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ADVERTISSEMENT 

AV LEGTEVR. 


E Difcours ne peut tom- 
ber qu’entre les mains de: 
trois fortes de ge'ns, qui font 
fïdels, impies , ou indiffé- 
rents. Les premiers y trou- 
ueront beaucoup de confolâtion , & les 
deux autres allés d’inftruétion pour 1 
changer de party. le te demande vn ef- 
prit de iuftice & d’equité : & pour ne 
point altérer ton iugement , ie te celle 
mon nom & ma condition. le me fuis 
attaché à laqualité d’vn homme de Cour, . 
telqu’eft celuy qui ena efté la caufè & 
le motif. Luy fèul eft tefmoing des 
heures, & du peu de temps que i’y ay 
employ é. Ien’auois pour lors autre pen- 
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'AD SERTISSE ME NT 
fée que de le farisfairc, &: comme il eft 
d’excellent efprit , relleuer Tes doutes- 
en beaucoup d’endroits par les mefmes 
raifons qui auoient ébranflé Ton opinion , 
Si i’eufle creu t’en faire part, ie n’aurois 
pas efpargné ta robe, ny ta profefîion. 
Aies amis me l’arachent des mains par 
violence, pour te le donner. Ils font trop 
honneftes gens pour me laiiïer vne mau- 
uaife opinion de cét ou u rage , apres la 
bonne eftime qu’ils en ontconçeuë. La 
pieté y a plus de part que la dodbrine, & 
la naifueté que l’eloquence. Si ie donne 
d’abord quelque crédit à la raifon, ce 
n’eft qu’en qualité de feruantede la foy, 
qui de vérité parle vn peu haut en î’ab- 
fencedefà Maiftrefle, mais qui n’enabu- 
fera pas. Elle fçaura bien fe taire en fa 
prefènee, & garder l’honneur & le ref- 
pedl qu’elle luy doit. le fçay bien que ie 
luy fais prendre vn vol audelà de fa por- 
tée, & que de fi hauts mifleres ne doi- 
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AV LECTEVR. 

uent pas eftre fouillés entre fes m ains; 
mais fçache qu’elle ne s’cfleue, qu’autant 
que fes forces luy peuuent permettre. Il 
luy fuffit de t’en entretenir a fà mode; 
de te monftrer au doigt le chemin le plus 
feur, & te faire voir clairement, qu’il n’y 
a pour toy dans le monde autre voye de 
fàlur, que le fentier qui nous eft marqué 
parla Croix de celuy dont nous portons 
le nom fi indignement. Si tu en fais ton 
prefiit, i’ay tout ce que ie defire. le te re- 
mercie des à prelent de ta loüange, & 
t’en quitte de bon cœur; comme ie n’ay 
pas delfein de faire grand efiat de ton 
mefpris. Si tu n’es pas raifonnable, ie 
n’entreprends pas de te guérir: Si tu es 
ignorant, mon Difcours ne t’efi: pas pro- 
pre, ileft trop releué pour toy. La vé- 
rité à ie ne fçay quoy de libre, qu’on ne 
peutappellerny lafehe ny glorieux. Ne 
t’eftonne pas de ma franchife, ie ne te 
• puis entretenir que de mes fentimens. 
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JDVERT ISSEMENT AV LECTEUR. 
Qu’il re fuffifè que ie n’ay d’autre but que 
la gloire de Dieu , qui feul cognoift , & 
nos coeurs & nos intentions. 

^ 4/ 4^ vlr 4s 

APPROBATION. 

/ 

/ 

N O vs foubfignés Douleurs en Théologie de la 
Faculté de Paris, certifions à tous ceux qu’il 
appartiendra que nous auons leu & examine' vn cer- 
tain liure intitulé iLePhilofopheChreJUen, auquel nous 
n’auons rien trouué de contraire à la Foy Catholi- 
que, A poftolique & Romaine, ny aux bonnes mœurs, 
en tefmoin dequoy nous auons {igné les prefentes, 
le quatriefme Iuin mil fix cens rrente-huidt. 

DE FL A VIGNY. • FL EVRY. 

# 1 
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DES SECTIONS GO N~ 

tenuës au prefènt Liurc. 



SECTION PREMIERE. 

A raifort naturelle s' accommode fa- 
cilement auec les plus hauts mi 
fer es de la Foy. pag. /. 

SECTION DEVXIESME. 

Que l'homme j çf tout ce qutl y a de créatures, 
‘viuantes ont eflé créées , & que le monde 

a eu commencement. pag. 2. 

DE LA DIFFERENC E'Q V’ I L Y A 
entre Dieu, la Nature, & le Monde. 


SECTION III. 

* * * - l . • t 

PREMIERE PARTIE. 

Que l'ignorance eftla mere de l’ idolâtrie, çtf que 
c éjt etle-mefme encore qui a fait croire aux 
impies du temps, que Dteu, la Nature , çg le 
Monde, ef oient lame Çme ch ofe. pag. g. 
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SECONDE PARTIE. t 

Le monde , efi tout ce qui paroi fi de fenfible. La 
Nature qui l’ anime, efi ce beau jour .duquel 
Dieu efi le Tere, çy le véritable Soleil, p. ÿ. 

SECTIO N QVATRIESME. 

Du myftcrc de la Trinité'. 

PREMIERE PARTIE. 

« 

l ordre de la Création py les trois grands 
efi âges de la Nature , nous donnent *v ne grande 
lumière du Adyfiere de la Trinité. pag. / j. 

SECONDE PARTIE. 

Il ri y a point de fi petit corps dans la Nature 
qui dans l’vnité de fion fa jet riait trois prin- 
cipes difiintts, qui correspondent au pourtraitt 
fu r lequel ils ont efié copiés . pag. iÿ. 

troisiesme partie. 

Que l'homme efi le plus précieux des ouuragesde 
Dieu: quti efi cette boifie de Tandore qui 
renferme l'extraiB de ce quily a de plus ri- 
che dans. les. deux* • U a (T 2 T 
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QVATRIESME PARTIE. 


Que le rai forme ment ou le fyüogifme efi l'Image 
la figure de l'ame : partant que nous 

pouuons certainement inferer quelle efi trine 
en l' 'unité de fon ejfence. • pag. 22. 


CINQVIESME PARTIE. 

Que ces trois termes 3 efire , cognoifire 3 & aymer, 
fo nt difiinCts, çf communs à l'ame de l homme , 
Çf à la Dtutmté . pag. 26 . 

SIXIESME PARTIE. ' , 

Comme en l'ame de l'homme ce que nous appel- 
ions efire çg cognoifiance ,refignent' entre les 
mains de l'amour tout leur pouuoir. Demefme 
il femble quà l’efgard des per fonnes Diurnes, 
f amour par r on priuilege fpecial , fait tous les 
grands coups d’efiat en la création , conduite 
confommation du monde. pag. 30. 

SEPTIESME PARTIE. • 

II ri efi pas iufques à l'ordre ^ <vicifiitude con- 
tinuelle de la génération des chofes qui ne fè 
méfié de nous dtfcouvir du Aîyfiere de la 

4 Trinité . - • ' pag. 33. 

•• 
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T A B L E. 

section: cinqviesme.. 

De la Religion Chreftienne. 

PREMIERE PARTIE. 

La créature doit honorer fin Créateur. Donc 
il faut wnc Religion: mais de toutes celles qui 
font en f vfage parmy les hommes , il ri y a que la 
Chrefitenne 3 qui feule porte la marque çf le- 
carafthere de la Diuinité. pag. jy. . 

PARTIE DEVXIESME. 

- A- 

Que l'humilité efi le fondement de la Religion 
Chrefltenne 3 çy* le fiul moyen pour s'appro- 
cher de la cognoiffance de Dieu. pag. jj. . 

TROIS 1ESME PARTIE. 

Que la Bible a fon efirit 3 duquel il faut eflre 
animé pour l'intelligence de la Saintfe Ecri- - 
ture. ; pag. 4.3. . 

SECTION SIXIESME./ 

De l’Incarnation. 

* , , , , . ' 

Qu il ne répugné. point à la raifin, quen la pie- 
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nitude des temps Dieu Je fioit incarné au Ven- 
tre de ta Sainte Vierge. • pag. 4.4. 



SECTION 


septiesme: 


il’»'. 


X. 


Da myfterc de la Croix. 

PRE M 1 ERE P ARTI E, \ 

Que l'homme eu fieffé immortel s’il fufi demeu- 
ré dans le T* ara dis terrefire.pefpourquoyilefi 
de ne ntl mortel, en ayant cjtéchajj'é. pag. 4.7. . 


PARTIE DEVXIESME. 

. J * '1 



SECTION HVICTIESME. 


De l’Eucharift ic. . 
PARTIE PREMIERE. . 


Que le Sainét Sacrement nous efiott figuré par 
l’arche d’ Alliance, pef qtiil nefi pas permis 
indifféremment a toutes perfionnes d'y porter ta 
main . "V pag. y 3. 

'l' • ‘ ' ivx - v e uj , 
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PARTIE DEVXIESME. 

Demefme que i humanité ne pouuoit de foy pré- 
tendre aucune part à la gloire de Dieu, fans 
l’ 'union de la Diuimté. ïl efi pareillement im - 
pofible que l'homme s'vnijfe a Dieu, que par 
le moyen de l'humanité de le fus-Chnfl , pépia 
participation réelle de fa chair çcf de fon 

f an g- Ÿ a £- JJ- 

PARTIE TROiSIESME. 

Qù il ri y a aucune répugnance en la Dranfub- 
fianttation : foit de la part de Dieu, foit de 
la part de la Nature : py partant quelle eft 
necejfaire. pag. y p. 

SECTION NE VF VIES ME. 

Delà Relùrrcftion. 

PARTIE PREMIERE. 

Que la Religion fuppofe vne loy : que celuy qui 
y contre ment , çf celuy qui l'obferue , ne dot- 
uent pas efire trattés de la mefme forte : pep 
partant qu il doit y a uoir vne autre •vie , puif 
que en celle-cy les gens de bien font opprimés , 
çep les mefehans au contraire gorgés de toute 
fortes de biens. pag. 6 y. 


Digitized by Google 



TABLE. 


, > ■ • 

PARTIE DEVXIESME. 

Que la matière qui entre en la compofition de 
l'homme, peut ejlre ‘vitrifiée çef rendue aufi 
tranfarente , çcf durable que le cri f al : Il ri y 
a donc point de répugnance de fa part que 
l'homme ne puijje reffufciter . P a g d /• 

PARTIE TROI SI ES ME. 

Qrien la Refurrettion le vice çcf la vertu sejle- 
ueront contre nous, &t nous accableront de re- 
proches , de nous eflre portés en toutes chofes , 

• contre leurs fagesconfeils. p a g'7 ! ' 

SECTION DIXIESME. 

De l'immortalité de l’Ame. 

PARTIE PREMIERE. 

La malice des Tyrans a fait tous fes ejforts pour 
fe perfitader que hojtre ^ 4 me efoit mortelle, 
par ce moyen aucunement à cou- 
uert du chafiment de Dieu. pag. 73. 

SECONDE PARTIE. t 

’ * • * - : ' » ■ * i. » - 

Le dejïr de l'immortalité que Dieu a infèpara * 
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blement attaché à l’ame de l'homme eïh t vne 
prenne indubitable de l’cféat glorieux & im- 
muable qui luy e si promis. pag. y j. 

1 T * 

PARTIE TROIS! ES ME. 

Lame de l’homme efi <vne finance Spirituelle , 
■ incapable de corruption , & partant immor- 
telle. pag. y p. 

QVATRIESME PARTIE. 

Que l’amour de Dieu particulier à l’ame de 
l’homme 3 entre toutes les créatures , doit ren- 
dre Dieu mortel comme nous 3 ou l’ame doit 
ejtre immortelle. .. ,,, pag. 8 j. 

PARTIE CINQVIESME. 

< • i . M 

Ceux qui cognoijfent le mieux les forcesdelarai- 
Jon,f fanent bien quelles font fi foibles en tou- 
te s chofcsqu il ne s’y faut pas fier. pag. 86. 

SECTION ONZIESME. 

De laProuidcncc. 

PARTIE PREMIERE. 


Que les moyens dont lafProuidence Diuinefefirt 
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pour acheminer toutes chofes à fon but, font 
directement oppofe's à la conduite gf Proui- 
dence des hommes» pag. SS. 

PARTIE DEVXIESME. 

Que Dieu seJJr formé le dejjein d’vne fainfîe 
Cité , que les tribulations font les art i fans 
manœuures , qui trauaillent à [es gages , çe? 
que les gens de bien font les pierres, çef les ma- 
tériaux dont il •veut former les plus fuperbes 
'Palais quil y dejfeigne. pag. 94.. 

PARTIE TROISIESME. 

Que la tribulation eïb vn Rofier duquel l'amour 
de Dieu arrache toutes les ejfines, ne nous 
pre fente que les Kofes. pag. 100, 

• QVATRIESME PARTIE. 

Que les afflictions font necejfaires à l'homme de 
bien , & qu'une •vte tranquille çtf ajjaifonnée 
de toutes fortes de félicitez, mondaines, ef •une 
marque de réprobation, pag. 10 p. 
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SECTION DOVZIESME. 


De la Liberté. 

PARTIE PREMIERE. 

Que de toutes les chofes que Dieu a faiftes four 
fa gloire, il ri y en a pas vne qui la releue dauan - 
tage , çÿ la rende plus augufie que la liberté de 
l’homme. pag. uy. 

PARTIE DEVXIESME. 

Delà Liberté. 

Dieu efi iujle çf tout connoijfant > il s enfuit donc 
qriil p reuoit nojlre falut ou nojlre perte de toute 
éternité , & que cette prefcience infaillible ne 
blejfe point nojlre liberté. pag . 120. 

PARTIE T RO I SI ES M E. 

De la Liberté. 

La liberté de l'homme fe trouue ajfailhe com- 
bat uè par la 'violence des obietts qui T enuiron- 
nent : mais elle ne peut ejlre 'vaincue fans fon 
confentement. pag. 12 y. 

PARTIE QVATRIESME. 

U ri y a pas vne de toutes les chofes qui nous vio- 
lentent , dont /’ Empire foit plus abfolu que le 
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tempérament } lors principalement qu'il efi 
chaud fec qu il approche le plus du der- 
nier degré de cette conjhtution. pag. 1 2g. 

CINQVIESME PARTIE. 

Quoy qu'on cueille dtre de l' Eloquence , quelle 
conduife les hommes ainfi que bon luy femble 
comme des troupe aux ,qu elle les mene a la brè- 
che les empoifonne d'vn certain mépris de 
leur fangçcf de leur vie, fi efi-ce quelle n a point 
d'autre pouuotr fur nous que celuy qu elle em- 
prunte de noftre confentement. pag. 134.. 

SIXIESME PARTIE. 

Ce n'efipas fans raifon que les'Voétes ont foubmis 
les Dieux à L' obeijfance de l' Am our 3 puis qu'il 
attaque cette partie diuine qui efi en nous , çg 
que par des artifices merueilleux il furprend 
quelquefois les plus fawfts mouuements de nos 
volontés. pag 139. 


SEPTIESME PARTIE. 

Le confentement vmuerfel des <r Philofophes çef 
fauthonté que les loix s acquièrent dans les 
Repubhcques , nous en feignent qu'il n'efi rien 
de fi libre que la volonté de l'homme, p./q-f. 
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SECTION TRE1ZIESME. 
Du Concours. 


Le Concours de Dieu ne violente point noflre li- 
berté'. Auec le s chofes neceflaires, il opéré necef- 
fairement. Auec les natureles, naturellement, 
Çÿ librement auec celles que nous appelions 
libres. pag.14.7. 

DcIaPrefcicncc. 


Il efl certain que la [ Prescience de Dieu efl infail- 
lible, mais ceux qui ne la peuuent accorder auec 
noflre liberté, ne cognoiffent pas les forces & les 
vertus de l'vne çf de L’autre. pag. igz , 

SECTION QVATORZIESME. 

De la Predcftination. 

PARTIE PREMIERE. 

La r Predeflination efl la dernier e retrait te des en- 
nemis de noflre liberté, mats eflant bien enten- 
due, ils demeureront fans dejfences feront 

contraints de changer de partj. pag. // g. 
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SECONDE PARTIE. 

Que la Fredefuiatwn ne procède que du feul 
mérité de nos attions, & que nos cr imes font 
les autheurs çsf les iuges de nojlre con don- 
nât ion. pagyiâa. 

TROIS IESM.E PARTIE. 

La mifericorde de Dieu Je porte quelquefois tuf 
ques au point d'efleuer au 'T’rofne de fa gloire 
qui bon luy femble, fa ns aucun mente preucu : 
mais ilnen condamne iamais pas-un que la 
multitude des crimes naît forcé fa iuflice de 
le punir. ■ pag. 167. 

SECTION DERNIERE. 

Delà Raifon & de la Foy. 

P REM I ER E PARTIE. 

Qu il y à pareille différence entre la Raifon çef la 
Foy 3 qu entre la Lune çf le Soleil ; fjp qutl fè 
faut feruirdela raifon comme d’une chandelle } 
ou de la clarté de la Lune pour affermir une 
ma uuaifè ueuè. p a g. r 7 j. 

SECONDE PARTIE. 

Qutlefi ordinaire à Dieu defe feruir deschofes 
les plus foibles pour en faire les plus grandes 
meruetlles. pag. 176. 
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PARTIE TROISIESME. 

Que pour bien iuger des differentes conditions , il 
les faut eforouuer : çcf cjûela plupart des hom- 
mes abufent des richejfes de refont, commodes 
biens de fortune. pag.i/f. 

QVATRIESME PARTIE. 

Que les efooiles font plus brillantes auprès du So- 
leil , que les meilleurs eforits de nos libertins , 
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glife: çtf que ces grands perfonnages, par la 
confiera t ion del'intereftle plus aduantageux, 
ont fuiuy le meilleur par ty. 

CINC^VIESME PARTIE. 

Qu entre les hommes il y a trois fortes d eforits: 
dont les premiers çtf les derniers font t ouf 
tours d'accord. Les impies font du moyen or- 
dre , partant incapables d' obéir ri y de com- 
mander, pag' ttij’ 

partie sixiesme. 

Que la Foy a fes beautés & fes charmes , que 

l'impie ne peut cognoifire l'efoat paifible de 
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[ame du lujle. par. iS p. 

PARTIE SEPTIESME. 

I 

Que Dieu à plus chéri , les pécheurs conuertis que 
les autres que la raifon enfin nous doit con - 

ftgner entre les mains de la foy. pag. 
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Extrait du ‘Pruûlege du Roy. 

E Roy par fcs Lettres dePriuilegc données 
ChaillotlcncufuicfmeiourdeluilletiéjS. 
fignées Vigneron, & fccllécs du grand 
f ccaU} ^ permis à de faire impri- 

mer, vendre 6e dilfcribucr, par tel Libraire que bon 
luy femblcra,vn L turc intitule, Le Philosophe Chrejlien. 
Failant derfcnces à tous Imprimeurs, Libraires & au- 
tres, de quelque qualité 8c condition qu’ils foient, d’im- 
primer ledit Liurc,en vendre ny diltribuer par rout le 
Royaume, pays 8c terres defon obeïtTance, fans lccon- 
fentement dudit cxpofanc, ou de celuy qui aura droit 
de luy, pendant le temps de fix ans: fur peine aux con- 
treuenans de confifcation des exemplaires, 8c de deux 
mil liurcs d’amande, dcfpefts dommages & interefts: 
Nonobftant Clameur de Haro, Chatcrc Normande, 
pnfe à partie, 6e lettres à ce contraires. Comme il cft 
plus amplement porte par l’original des prelentcs. 


L'autheurdu prefent Liured cédé le Priuilcge cy de [fus a 
François T a R g A, Marchand Libraire d Paris , 
pour en iouirparleditTarga, ainft qu'il emporte par l’O- 
riginal, dontl' extraire fie y de [fus ■. 

Achcué d’imprimer pour la première fois le u. No- 

uembre 1638 . 

Les exemplaires ont efié fournis à la Bibliothèque du Roy. 
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L E 

PHILOSOPHE 

CH RE§T I EN- 

- < — ' ■ ■ ■■ I 

SECTION PREMIERE. 

ha raifort naturelle s’ accommode facilement 
auec les plus bautj mjjleres de ta Foj. 

A difficulté qu’il y a de rcfpondre 
fur le champ à des proposions de 
co nfequen ce, procède de ce qu’il ne 
fufïit pas de conceuoir la force des 
raifons qui nous font objedees, 
mais de ce qu'au mefrne infbnt de 
cette conception, il faut en produire de plus puisan- 
tes pour les conuaincrc.Et comme les lu mieies del’E- 
fprit veulent eftre entières , & n’cftre point confufcs 
pour faire .leur Imprcflion, ie vous ma queray îcy le 
plus fuccm&cment qu’il me fera po/frUc , les raifons 
qui doiucnt (àtisfaire les, doutes de vqftrc amy , & 
paiTeraylegeremcncfur chacun des poinéte de lacon- 

; A 

* ■ 
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% LE PHILOSOPHE 

fcrcncc que nouseufmes hier. le feray à la mode des 
Cofmographcsqui nous figurent les Prouinces entiè- 
res par vntraid de plume, & renferment l'yniucrs en. 
vn fort petit efpace. Et quoy qu’il ne foit pas iufte 
d’exiger de la raifon naturelle plus qu’elle ne peut, 
& de l’obliger de nous cfleuerau deflfus de fes forces, 
(i cft-ce que par ellc-mcfnic, il cft facile de vous faire 
voir qu’elle a plus de force & plus de vigueur pour l’c- 
(tablifTcmentdes plus hauts myftcrcs de noftrc Reli- 

f ion , quelle n’en a pour les combatre, 8c pour les es- 
ranler. 


SECTION DEVXIESME. 

Que l’ homme , tout ce quil y a de créa- 
tures vinantes ont eflé créés , que le 

monde a en commencement. 

ET TE opinion quia voulu cflabîir l’c- 
ternite' du monde,n’cftpas nouuclle:mais 
auffi n’cft elle pas bien entendue par la 
plus- part de ceuxqui la mettent en auanr. 
Il ne faut pas confondre ce qui anime auec ce qui cft 
anime, ccluy-cy vous l’appeliez Monde, & l'autre, 
Dieu, Natutç,Efprit Vmucrfel , Eternité', Sapience, 
ou de tel nom qu’il vous plaift. Vous demeurez d'ac- 
cord que i alfemblagc,dcs pièces differentes qui en- 
trent en la compohtion des corps fublunaircs, n’eft 
quvnepaftc corruptible de laquelle toutes chofc 
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C H R E S T I E N. 3 

font pcftrics & formées : & ne fçaurions nier que fi 
h . noftre pere ne nous auoit mis au monde , nous n’y 
ferions pas entrez de nous-mcfmes. Noftre Pè- 
re ncantmoins n’auoit pas les principes de l’eftre 
meilleurs & plus folides que nous, & ne s’eftant pu 
engendrer foy-mefmc, a eu befoin de noftre ayeul 
pour luy premier ce fecours ; Reparlant ainfi fucçcfli- 
uement de tous les hommes, &c de toutes les créatu- 
res viuantes qui nous ont dcuancé ; Il fc donne- 
ra vn progrès à l’infiny, ce qui eftabfurd & con- 
damné vnanimement de cous les Philofo- 
phes , &: partant nous ferons contraints d’arnuer 
à vn premier homme, lequel n’aura poitif^eftc pro- 
duit par vnc # copulation charnelle, mais créé par 
vn Ouurier excellent , que nous appelions Dieu. Que 
h fvniucrs cft de route éternité, & conferue en l'oy 
quelque difpofirion à durer toufiours,il faut ou que 
ce toicdela part d’vnc caufc étrangère &: extérieure, 
& ^Rrtant comme la caufc deuance l’cffeétj & princi- 
palement où il yaprogrcs,.c{l:endué de matière, & de 
quantité , elle aura dcuancé l’cftrc du monde i 11 
n’cft donc point cternel: ou d’vne caufe interne, qui 
comme vne efpcce de ftmencc, par vnc admirable 
vertu , a produit &c eftendu hors de foy par vne a- 
élion ineffable cette grande maffe vifibic , & par la 
mcfmc raifon il s’enfuit cncores qu’efic a eu com- 
mencement: ou que cclaarriucdc la parc de ce qui cft 
en luy de plus grofsicr & corruptible , que nous 
voyons par vne viciflitude concinuellc dans vn roule- 
ment perpétuel , paruenir enfin îufqucs à vn certain 
période & degré de confiftance , auquel il fc main- 
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tient quelque temps, iufques à ce qu’il viennes dé- 
chcoir , & par fa cheute nous marquer les differents 
cftages de fa deftruttion , ce qui cft abfurd ; puis qu’il 
implique contradi&ion que le corruptible puiffe cftre 
caufedc l’incorruptible, llrefte donc qu’il foit éternel 
de la part des principes qui conftitucnt l'vniucrs, lef- 
quclspour cftre profondément caches, feruent com- > 
me de mouëlle vigoureufe à fes gros offements : & 
partant fi ces principes font caufes de l’cternité en IV- 
niuers,tous les Pubiens qui fe trouucront aufli ani- 
mez de ces mcfmes principes feront aufli éternels. Or 
eft-il querhom.nc, l'animal, & tous les mixtes qui 
fe for me < pfd < ? urnc ll emctu dans lefein de la terre, ont 
en la conftitution de leur cftre les mefmes principes 
que le total; ôc partant fi les principes font caufes d’e- 
ternicé en la conftitution de l’vniucrs, ils doiucnt aofti 
caufcr l’eternitc en la ftruéturc Ôc dure'c de ces plus no- 
bles ouuragcs,& dctousjcs fujetsqui fetrouuent eftr.e 
formés de mefmc fang & de mefmc pafte que le ^flnd 
monde.Or eft-il qu’ils ne font point éternels, & que 
vos yeux font tcfmoins irréprochables de lcurcôinen- 
cemcnt ^ de leur fin, & partant le monde ne peut cftre 
eternel,dclapartdcfes principes. Doc puis quelcmô- 
den’eft point eterncl,foitdelapart delà caufe interne, 
ou externe, foit de la part de ce qui cft en luy de corru- 
ptible ou des principes qui le conftituent: Il s'enfuit 
qu’il a eu commencement: En fin s’il cftoit ctcrnel, il 
feroit autheur de foy-mefme, & par confequent fe 
feroit formé vn cftre plus noble & plus parfait que le 
ficn,& nefe lairroit pas corropre, pourrir, & tomber par 
pièces, compte ü fait tous les jours. Bref,nousnccon- 
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noiffons rien en ce monde qui fc foit formé de fes pro- 
pres mains : & par confcqucnctout ce qui cft en ce 
monde fenfiblc, retournera à ce fouucrain principe 
qui luy a communiqué le premier eftrc en vn cer- 
tain inftant, auquel il cft vray de dire, puis qu’ila com- 
mencé, qu’il n’eftoit pas encore; & partant le monde, 
c’cft à dire, tout ce quieft formé, & qui paroift à nos 
yeux a eu commencement, donc le mon de neft point 
éternel. Que s’ils’eft trouué des Philofophes qui 
ayent maintenu l’opinion contraire , ils ont entendu 
parler du monde inuihble & éternel qui a produit le 
monde fcnfîble, & idans cquel les Idées de ce mon- 
de élémentaire ont cfté de toute éternité. 

DE L A DIFFERENCE-QV’IL 

y a entre Dieu, la Nature, & Je nfiotide. 

{ * ’* ' . / • ,* . , »■ . 

SECTION IM. 'mi,-. : 

PREMIERE' PARTIE. ' 

* ' . ’ I J .»• * « * • 4 

Que C ignorance cft la mère de ï idolâtrie , çcf 
que ceft elle-meftme encore qui a ftiit croit g 
aux impies du temps , que Dieu , la Nature , 
0 * le Monde , eft oient la me fine ebofte. * * 


ES chofcs qui font les plus voifincs de nos 
fens, & qui s’approchent le plus prés de 
nous pourlè familianfer à noftre connoif- 
(an ce, nous, donnent allez de tefmoigna- 
jçcs qu'ciies font, mais non pas decc quelles lont* 

’ A iij 
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le feu cft chaud , fi quclqu’vn le nye , qu'il y 
mette le doigt , & ne nous en demande pas 
dauantage ; nous ne luy dirons pas ce que c’eft. 
Eli- il rien de p'us certain que nous auons mémoire & 
imagination, qu’on nous monilrc vnTableau, ou quoy 
que ccfoit, de curieux , qui n’ayt point encores paru 
à nollrc veuc, nollrc imagination le coppie en vn in- 
ftant, & donne à garder celle nouuelle figure à la 
mémoire qui la confcrue parmy vn million, d'autres 
petites images, fans prelfc, fans douleur, fans bruit, 
fans confufion. Vn an apres nous la reprefente à 1’en- 
tendem.ent, quand il luy en demande compte, aufli 
belle que le premier, four, fans dire cnuicillic,ny en- 
fumée; chacun le fçait,il ne faut point de prcuued’v- 
nc choie k confta|ttc.pemandcz ce que c’ell qu ima- 
gination, mémoire, Se entendement, en quelle partie 
duccrueauelle fc forme, comment, quels en font les 
relforts, d’abord nous lalchons vnc grande fuitte de 
paroles qui font bruit , & bégayons quelque temps: 
mais à mefureque nous nous engageons à dilcourir Se 
approfondir la choie, nous perdons pied, & confct- 
fons enfin que nous le Tentons, mais que nous ne pou- 
uons dire ce que c'ell.1 1 en ell de mefmc delà diuimte, il 
ne faut qu’ouurir lesyeux.&fairevne legere reueuefur 
la fymmetric de ce grand baflimçnt , ou conliderer 
exactement la moindre des pièces de l’vniucrs. Nous 
Tentons, voyons, & touchons Dieu, qui nous parie en 
toute manière, & ncpouuons dire ce qu’il ell. Celle 
cognoilfance commune à tous les peuples, & a chacun 
des hommcseii particulier , leur a fait confeflcr qu’il 
y .auoic vn Dieu. Mais la vanité naturelle nous pcrlua- 
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étant que nous eftions affez habilles pour juger, & 
dire ce que c’eftoit, afaitaffeurcrauxvns quec’cftoitla 
terre,’ puis qu’elle auoic foin de nous tenir touhours 
pendus à fa mammcllc, & quelle nous fourniffoit de 
toutes parts dequoy nous diuertir, charmer nos ennuis, 
& fatisfairc plainemcnt vn chacun de nos fens. D’au- 
trejtamer, dont ta figure eft fi prodigieufe , &les 
mouucmcns de cholere fi effroyables , qu’elle rem- 
plit d'horreur & de crainte les çfprits les plus refolus. 
D’autres le Soleil père du iour& delà lumière, & qui 
par fes bénignes influences , & la vie qu’il procure à 
chaque choie, félon quelques Philofophes , fait la 
moitié de nous-mcfmes. D’autres, dont la veue a efté 
plus refferréc, fc font arreftez aux flcuues, aux ruif- 
fcaux,aux beftes, auxfimplcs, pourjes Déifier. A d’au- 
tres les moindres rencontres ontfourny de matière 
pour forger des Idoles dont ils rempliffoicnt leurs * 
Temples, leurs maifons, leurs foyers. D’autres fe 
formoient des Dieux de toute pierre , & apres auoir 
donné quelque coup de cifeau fur vne matière qui 
leur fcruoit auparauant de marche- pied , n’ofoicnt 
plusyporter la-main qu’en tremblant. En efleét l'igno- 
rance eft la mère del’idolatne , & celle qui a entante 
toutes ces fauffes diuinitéz : noftrc fiecle & noftre 
climat cfclairé du flambeau de ta vérité a fait cfua- 
noüirtous ces petits feux folets, mais n’a pas empefi- 
ché que ce Monftre d’ignorance n’ait encore pro- 
duit des, fauffes lumières dans l’efpnt de quelques- 
vns, qui touchés du libertinage , répudient toute 
loy pouriufte quelle foit,& fc perfuadentcneftre di T 
fpêfcz,cndifant qu’ilsjla reprouuét,& qu’ils ne s’y foub- 
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mettent pas; comme fi la loy auoit befom de l’aducu 
du criminel pour l’appliquer àlagcfne, & aux fuppli- 
pliccs qu’il s*c(t préparé par Ton mesfait. Us demeurent 
d’accord que toutes ces petites diuimtcs refont pas 
to!lerablcs,qucccs Idolâtres n’eftoient pas bons Pni- 
lofophes. Que s’ils eufïentefte plus railonnables, ils 
neufTenedrefTe des Autels qu’à la Nature ; & que; ce 
grand monde eft la feule diuinité digne de noflre en- 
cens & de nos facrifices ; mais ils ne s’apperçoiuent pas 
de leur faute, & que le peu de clarté qu’ils ont du mon- 
de,de Dieu,& de la Nature, les jette dans vn cahos & 
vneconfufionfi effrange, qu’ils fc heurtent à tous mo- 
ments, &n’ontaucunc notion diftinâede l’vn ny de 
l’autre. Ilsdifent quclcmondeeft laNature, & quccc 
qui périt & ne périt pas, eft la mefme chofc. Vnc contra- 
diction perpétuelle eft leur plus belle manière de phiîo- 
fopher: Il eft vray qu’il eft fort hazardeux de marcher 
tout feul en vn fentier fi difficile & fi peu fréquenté, 

. qu’il feroic bien plus feurdefe laifler conduire à la foy; 
que peu de gens ont entrepris de déchiffrer ce langage, 
& J’en crayonner la différence, Mais encorcs ne fera- il 
pas mal à propos de leur en marquer groffierementcc 
quclaraifon& la lumière naturelle nous en peuucut 
pourtraire,quoy que confirment , Se dans fon obfcu- 
rite accouftumée. 


SECONDE 
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SECONDE PARTIE. 

* 

Le monde 3 ejl tout ce qui paroijl de Jènjtble. La 
N ature qui ï anime 3 efi ce beau jour , duquel 
Dieu eft le TPere, ç&f le véritable Soleil, 

• • ' . T;.. : • . • 

L eft certain que la notion la plus afTeuréc 
que nous puiflions auoir du feau & cachet 
Royal, eft d’en voir l’Image imprimée fur la 
cire attachée au bas de fes Arrclts & fouue- 
rains mandements. Le monde & cette grande mafle 
vifiblc parée de lumière, ornée de tant de flambeaux, 
rcmpîied’vnc admirable variété d’ouuragcs précieux, 
porte fur le front la diuinemarque de ccluy qui les a 
Formez, & nous enfeigne par vnc image fi augufte à 
cognoiftre les traifts diuins de ce beau vifage lur le- 
quel ils ont cité copiés. Parcant la maniéré de rayon- 
ner la plus certaine, fera celle qui drerafes condufions 
& confequenccs infaillibles de pourtraiâ: à l’original, 
6c delà Nature à Dieu mcfmcs. La terre, l’eau , l’air, 
le Ciel, le Soleil , les aftres, ce qu’ils contiennent, ôc 
tout ce qui paroilt à nos yeux dans ce fuperbe Palais, 
eft appelle Mondc,lcqucl n’eftant qu’vnc matière pro- 
prement agencée, & curieufement trauailléc,n’cftquc 
Icvcftement & la robbe d’vnc chofc plus precicufc, 
& inconnue à nos fens, que nous appelions Na- 
rure. Or comme cellc-cy cît lame de ce qui paroift, 
la bafe & le fouftiende tout le vihblei Dieu eft lame 
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de la Nature, &fur les bras duquel elle repofe feure- 
ment: elle eft le voile de la diuinité, celle qui feparc 
Dieud’Jaqec le monde: & quoy quelle foie la première 
lumière inuifibleà noftrc clgard , elle eft neantmoins 
lapremifre ombre à l’cigard de la diuinité. Ç’cft le 
milieu qui vnit les deux extremitez par des liens im- 
perceptibles. Et tant s’en faut qu’il nous faille efehap- 
per, & pfetendre dc : paruenir immédiatement de la 
chofe vifiblc à la diuinité , nousncpouuons nous y a- 
chcminer que par ce milieu, qui eft d’vne connoif- 
fan ce fi profonde & occulte, que nous ne fçaurions 
nous en promettre raucunc lumière diftinéle; aufli 
eft elle l’original de l’image de Dieu, dont le mon- 
de entier n eft qu’vnc coppic bien 'groflrerc. Que 
fi pour le comprendre^ nous en forger vne parfai- 
re idée, nous fommes fi fteriles & fi-mauuais arti- 
fans : oferons-nous porter plus auantnoftre penfee, 5c 
enuifagcr de loing la Toute- puiftancc dans le pro- 
fond abylmc de fes grandeurs ineffables, qu’auec crain- 
te, frayeur 5c tremblement ? Le Maiftrc ac l’Academie 
apres auotr bien fué, pour nous dire lefentiment qu’il 
a de la Nature dit que c'eft la volonté de Dieu : d’au- 
tres fa voix, & fa parole d’autres l’efprit vniuerfcl, , 
lame du monde , l’image viuantc de la diuinité. Nous 
dirons qu'elle eft la femcnce prccieufe & incompre- 
henfible, en laquelle toutes les Idées du monde fenfi- 
blc fontcomprilcs; ou pluftoft vne vapeur de la ver- 
tu diuinc,quifc rcfpand dans l’vniuers , comme l’o- 
deur d’vn corps aromatique qui va embaumant 5c 
conlcruant dans l’aéliuité de fa Sphère , 5c félon les 
differents degrés de conftitution 5c de durée, propor* 
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tionnés aux diuerfes régions où elle s‘cfcouîe,f eftrc, la 
fubftancc, le progrès, le commencement &Ta fin de 
chaque chofe qui paroift fur ce théâtre fenfiblc. C’eft 
cette nuiét precicufc d’Orphée, qui a engendré tant de 
fcux& de lumières, du fein de laquelle eft fortylc 
iour, l'ornement , la grâce, & l’embellifiement de cha- 
que chofe. Toutes nos penfées marqueront bien 
pluftoft le defaut de noftrc cognoiffancc , que la per- 
fection de fon eftrc.* &: pour dire tant de bic'n de 
cette Image viuantc,nc vous perfuadés pas que ce foit 
aux defpcns de la diiiinité; car elle eft infiniment au deP 
fus, & il y a moins de comparaifon de l’vne à l'autre, 
que de l’homme viuantà fon pourcraiél , &àfà pein- 
ture morte & muette. En effeCt elle n’eft que le iour, 
dont Dieu eft le Soleil qui luit dans L’omcurité des 
chofes créées , & comme le flambeau qu’on appor- 
te dans vn lieu obfcur, refpand fa clarté aux enuirons, 
& cfclaire ce qui auparauant cftoit en tenebres . fans 
qu’on puiflfe dire que la partie de l’air qui'cft efclairé foit 
le flambeau, ou partie d’iceluy ; non plus que le - iour 
n’eft pas le Soleil, puis que fans aucune diminution de 
cette fource de lumière, cette partie de l’air peut eftrc 
cfclairée, ouncl’eftrc pas. Dieu tout dcmefmc a pro- 
duit la Nature, comme vn beau iour quia reprefenté 
à nos yeux, letcin<ft,!a grâce, & les couleurs dès chô- 
fes qui cftoient auparauant endofes dans le, fein des 6e - 
nebres , mais qui fe confcruoient bien plus belles 1 
&plus efclaïântes daris l’Idée delà diuinitc: & dcmcP' 
mes que la lumière du flambeau qui fe refpand en Vrti 
grand lieu, peut en vn inftant eftrc renfermée en Vn 
Fort petit efpace,fans quelle fouffre diminution. Cclây 

B ij 
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quia créé le monde & produit tant d’ouurages fi ra- 
rcs,no.us^l fait vn prefent, fans s'incommoder, & n’en 1 
deuiendra pasplus riche par la perte que nous en fe- 
rons. Qaeu nous fuiuons encore la mefme comparai- 
son -, Comme cnl’cfpace que nous auons fuppofë , il 
n’y a aucune partie clclairce qui ne contienne vn 
rayon de lumière , & qu’en y oppofant vn miroir, 
il ne reprefente ^ufli toft l’image entière du flambeau 
De r^efmcs en çegrand iourde la Nature; Il n’y apas 
vn petit corps qui n’en Soit cfclaire, & qui dans vnc 
curicufc Seexaéte recherche, ne rapporte fidellcmcnt 
ànofhe cognotftancc, comme vnc glace excellente 
tous les traits de ce diuin Soleil. Ainfi donc la Na- 
ture cftlc iour de cède diuine clarté, c’eft l’ombre de 
cet cftrc infiny , & la première lumière à l’efgard des 
chofes créées, c’eft vne vertu diuine. Or comme 
le iour n’cft pas le Soleil, ny l’ombre le corps, ny la 
Vertu l’cftre,ôc l’eftencedcla chofc. Tout de mcfmc 
ccft efprit Vniucrfcl ,, cette vapeur de la Vertu diuine; 
Ce cahos ou principe materiel qui au premier inftant 
de fa création tenoit toutes les chofes qui paroiflcnc 
auiourd’huy à nos yeux enciofes, & enfermées dans 
l’obfturité defon meflage; en vn mot IaNaturc n’eftpas 
la diuinité, quoy quelle foit fort proche de Dieu, & 
quelle compofe vn cercle dont le premier poinét qui ‘ 
le commence, & le dernier qui l’achcue, aboutiflent 
tous deux à ce principe fouuerain. Il nous faut ad- 
upuër que c’eft vne extrême vanité, d’entreprendre de 

E PflçTj & de> difeourir de cette eftcncc diuine; cllceft 
ors de noftre portée, & quelque penféc que nous 
en 1 concernons, cft toute confhfe &c defeétueufe. Et fi 
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dclaNaturc nous n’en connoiflons que les ombres ,que 
fcra-ccdc la Diuinitéfauflfi n’en approchci*>ns-nou$ 
point pirnoÜTctdiiConncmctypoJhrioramedVidclfiSy nous 
Renverrons jamais que le train. & la liurécjfiia foy ne 
rompt ce voile, & ne nous plonge & noyVpar vn 
excès d’amour dans le fein de cet abyfmc délicieux 
& incomprchcnfibîc. 

SECTION IV. 

Du myftere de la Trinité. 

PREMIERE PARTIE. 

Que l'ordre de la Création les trois grands 
ejlages de la Nature, nom donnent <vne gran- 
de lumière du Adyjtere de la 'Trinité. 

VIS que nous nous trouuons engagez fi 
auant, il fautpafler plus outre dans le My- 
fterc delà Création; qui par l’ordre des 
choies nous fera connoiftrc comme Dieu 
s’eft approché de nous, Ôc marquera quand & quand 
les degrés par lefquels il faut retournera Iuy. Ce 
qui nous feruira non feulement pour rintelligcn'ec de 
lafccrettc operation de la Nature , lors que par le 
commandement de Dieu apres fà Création, elle s’eft - 
mife cnbcfongnc,& a delployé au dehors les firuuBrs 
innombrable delà fécondité, mais aufli pour arriucr 
" * B iij 
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enchcminfaifantà noftre dcfTcin. Carainfi quedelv- 
nité de IaNature, qui cfl: l'Image de Dieu. Nous con- 
cluons hardiment l’vnicc de Ton original ; par la 
tncfme raifon le nombre ternaire & mylïiquc, 

' qu’elle nous fait voir en fon progrès nous rcuelc &c 
dcfcouure apparemment le facrc' Myftcrc de la Tri- 
nité. Auparauant qu’elle fufl: obligée de mettre la main 
au fuperbe baftiment de l’vniuers , elle rcpofoit dans 
lefein de la diuinité auec tant delumicrc&: d'orne- 
ment, qu’à la conhdcrer enccft eftac , elle fc trouuc 
à couucrc de la pointe de nos plus fubtilcs .penfees : 
mais comme dans le moment que Dieu s’eftoit pre- 
feript , ils’aduança d’vn pas augufte au terme de la 
Création, elle demeura derrière & deuint l’ombre 
de ce beau corps , qui nous en crayonna hardiment 
la figure , les traces , les loix , les mouuemcnts &: les 
volontcz. Eifant donc toute gonfle, à terme., & pro- 
che de fon accouchement, la Prouidcncc diuinc . luy 
feruit de Sage-femme , &c tira de fon fein ce grand 
Vniucrs, dont le chef brille de tant de clartez , & le 
cœur par fon mouuemcnt perpétuel diftribuë la cha- 
leur & la vie aux parties les plus cfloignées & les plus 
dures , qui feruent à ccTout , comme de pilotis , & 
d’ofTemens;dcfaplusfubtile & plus pure fubftance fut 
formé ce premier G lobe des intelligences; ce beau Ciel 
où l’oracle de la parole diuinc vift tant de merucilîcs, 
&qui cmbrafTc en fon large fein le refte de l’ Vniucrs. 
Pour parer cette demeure de tout ce quelle auoit de 
plus riche , elle s’cfpuifa & rcfpandit prodigalement 
toutes les Vertus dont elle cftoit cngrofTéc ; a la char- 
gcncantmoins quelle en feroit part aux deux au- 
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très, ce qu’elle accomplit au mcfmc' inftant; car toute 
chaude & fertile quelle eftoit, dufurcroift de fa fub- 
ftanccla plus groflicrc& la moins noble, clic forma 
le plus pur du monde celeftc, le Soleil, les aftrcs, & 
tous ces beaux feux de la nuit, & le Ciel mefmc qu’elle 
cnucloppa d’vne cfcorce aerienne, criftallinc , & tranf- 
parente, comme d’vnctoillc bien fine capable decou- 
urir ceftc belle nudité: & qui n’empefehepas pourtant 
quelle n’exhale continuellement hors de foylcs bon- 
nes fcntcursjles agréables influences de cette prccieu- 
feliqueur, qui fc confcruc dans ce beau vafedccriftah 
Cette femence eftoit encorcsfi vigoureufe & enflam- 
niée qu’elle ne pouuoit fc contenir en fort elpace,fans 
nous donner des marques de fà 4 fœcondité. Se def- 
chargcant donc du furplus de là matière la moins pro- 
cieufe, elle anima & produifît à l’inftant hors de foy, 
laregion de l’air, la mcr,lesflcuucs, latcrrc, & tout ce 
inonde fublùnaire:de telle forteneantmoins,quccequi 
eftoit de plus efpois & moindre confideration dans le 
celeftc, aferuy d’amc&r d’cfprità ce grand corps foli- 
de,pour le remuer, le mouuoir,refchauffcr,& luy com- 
muniquer toutes les qualitez rcquifes , pour germer 
& produire à fon tour ce qui eftoit neceffaire pour la 
nourriture de fes cnfans.Cestrois Globes diuifez en foy, 
chacun par differents degrez de noblcfte & de produ- 
ction compofcnt ce grand Vniuers. De maniéré que 
cette Nature, comme vnc noble & tres-fertile femen- 
ce a defployéau dehors toutes les dimentions, gran- 
deurs , qualitez , proportions , & Vertus qui paroif- 
fent en toutes chofes; rcueftuës toucesfois ,tant en la 
ftrufturc ôc compofuion d es maiftr elfes pièces de l’V- 



1 6 LE PHILO SOPHE 
niuers, que de chacun fujet en particulier, de trois 
différentes cnucloppcs,fubtiles & bien déliées que les 
Philofophcs ont appelle' principes, appuyées fur cette 
feule & vnique cfTcncc. Lesvnslcs ont appeliez ma- 
tière, formc,priuation : d’autres comme Hermes, fupc- 
rieur, inferieur, & lion verd: d’autres, agent , patient, 
& moyen vnifTant. D’autres foulfre, fel & mercure. 
D’autres l’eau, l’air, & la terre, car le feu ne diffère guc- 
rcsdcla qualité première, que nousauons remarqué 
en la nature toute pure Setoute fimple, auant la pro- 
duction des chofes. Bref, tout ce qu’il y a de fages 
dans le monde n’cnont-eftably que trois: d’autant que 
cette I mage viuantc de la Diuinité ne leur en reprefen- 
.toit pas dauantage:Cc qu’ils ont appris fcnfucllement 
par l’exa&e recherche , & parfaiCte diffeCtion qù’ils 
ont fait des corps, qui n’a iamais peu paffer au delà de 
ces barrières que la Nature apuifTamment fortifiées 
& cftablies entre- elle & nous. C’effc foubs cet habit 
qu’elle s’eft refpandue par tout aucc.tant de iufticc &: 
d’équité, qu’il n’y a pas vnc petite créature dans ce grand 
monde, qui ne confcruc en fon fein quelque parcelle 
de cette noble fubftancc,& qui par ce moyenne pu ifl'e 
fe vanter d’eftre de mcfmc fang, & mcfme race que 
le Soleil & lesAftres. C’eft ce qui a fait dire à ces 
grands génies de la Nature que le haut eftoit comme 
le bas , que tout eftoit en toutes chofes:puis que la plus 
petite , & la plus •vile n’a pas moins de richeffe en 
puiffancc i que la plus fuperbe & la plus cflcuéc. En 
effed , ils ne different que par ce que les Vertus de celle 
cy font eftalées & apparentes, & de l’autre au con- 
traire refferrées & occultes. Enfin les ordres , les cfta- 
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gcs differents decectc grande Monarchie , la raréfa- 
ction & condenfationje plus & le moins marquent les 
différences denobleffe ou de roture en chaque chofc: 
car ce qui eft terreftre dans le monde fublunairc,fc trou- 
uccclefleenla féconde Sphere ; & en la troifiefmc & 
dernière d’vneftage encores plus releué, & en la Di- 
uiniteDieu mefmes. Le Supérieur comprend tous- 
iours l’inferieur ; maisdVnc maniéré plus noble & plus 
cfclatante qu’il n’eft en fa propre région. L’inferieur 
pareillement lachofe fupcricurc à fa façon ; c’eft à di- 
re, couucrcc& accablée de tant de madère, qu’elle n’eft 
plus reconnoiffable de l’eftat , auquel elle eftoit en fa 
Sphere. C’cft de ceftc maniéré que Dieu eft en la 
moindre des chofcs que nous voyons, touchons, & 
fencons, comme en la plus augufte. Il eft vray que 
pour s’efleucr de la plus baffe à la plus haute, il y a du 
chemin à faire à proportion des dcgrczdc fon efloi- 
gnemcnt.’car il faut toujours fc dcucltir, & fe dccom- 
pofer iufqucs au premier cftage , lequel en eft tout pro- 
che. Au contraire, à mefurc que la Diuinité defeend à 
nous,elle vatouhours fc groffiffanc, & chargeant d’ha- 
billements & de matière; mais à fonefgard elle n’en 
cftpas plus enpreffe; ce fardeau ne la charge point, elle 
n’en eft ny moins parée, ny moins puiffante: car en la 
plus petite des chofes , clleadequoy fufcitcr des en- 
fans à Abraham? envnmot dequoy former vn autre 
monde. L’ame de l’homme qui marche comme de 
pair auec les intelligences fe trouuc d’vn degré plus 
haut que cette Nature, donc nous venons de parlcr;5c 

C 
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par conlequent -de beaucoup plus aduantagcc. C’cft 
patcesdcgrezque le Verbe Diuin s’eft préparé fa de- 
iccnre, pour s’incarner dans le Ventre d’vne Vierge, 
dont nous parlcronscy-apres; fans qu’il fut obligé de fc 
reueftir de la N ature A ngelique ; C’cft aufli par les mef- 
mesefchelonsqaeic materiel du Verbe incarne deuint 
fpirituel;& le corps charnel &groflicr, celcftc & glo- 
rieux; en fc dcfpoiiillant &c s’efpurant de l’cfpoifl'car 
de la matière, & delà pefanteur du fardeau dont nos 
chctiucs cfpaulcsfohtmiferablcment accablées. Enfin 
c’ert de cette fource que ces grands perfonnages de 
l’antiquité ont puifé les belles lumières qu’ils nous ont 
biffées delà Médecine vniuerfclle, de la magic blanche, 
&de tous les fecrets de la Nature, qu’ils nous ont 
crayonné aflesobfcurement. &: n’ont ofe reuelcr que 
fous la figure, & le voile de leurs fables , le récit n’en 
defplairoit pas peut-eftre à voftrc curiofité, mais il 
faut auanccr Sc fuiure la pointe denoftre deffein. 
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Il nj a point de fi petit corps dans la Nature 
■ qui dans l’vnité de fion fiujet n aît trois prin- 
cipes dtfiincls, qyi Correspondent au pour irai B 
fur lequel ils ont e fié copiés. '■■■■ 


E nettoie pas aiTei que U .Nature, cet te 
>r. bdtc Imagxi^c l’aurcbccÿp.e,, l’çmbre pre- 
deufe foubs laquelle la diuinitéfc met à 
couuertdenos plus fubtiles pcnfccs,nous 
figura l’Image de la Triniré en l’ordre 5ccftglage de 
ces trotsgrandcspicccs de. l’V mu ers, dont les diuerfes 
régions ont cfte autti fubdiuifees en trois , comme ail 
monde fublunairc, l’air, l’eau 5c la terre, 5c chacune de 
ces Sphères en moyenne, fuperieure 5c inferieure , . 5c 
npus defeonnoift ainfiles trautts de. fon original par le 
fàcré ternaire graué fur l’vnite de fon ettetlce, qjuifôr- 
milloit neantmoins d’vn nombre’ infiny de vertus , 4 e 
fcmences particulières. Il falloir cncores que la terre 
préparée 5: difpofée pour ramafTcr recueillir 5c con- 
ierucr en fa matrice toutes les femcnces efparfes 5cdif- 
fufes dans le fein de l’vniucrs, diuifcnt fur le mefme pa- 
tron en trois régnés, toutes les créatures qui font atta- 
chées ôc pendues à fesmarnmclles,qucnousappelIons 
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animal; végétal & minerai. Et de toutes les créatures cn- 
rollées fie foubmifes à chacun de fes ordres , où la Na- 
ture a porté fon piriccaUjn’cna-dle pas formé à plaifir 
autant de petites figures circulaires quelle copioit fur 
fon original.il n’y a point de fi petit corps en la Natu- 
re, qu ale confidercr cxa&emcnt, il ne vous rapporte au 
jiaïF l’idée d’ vn petit Globe, qui dans fon vnité confer- 
uc trois fubfifl:anccscouuertcs& rcueftuës de matière fi. 
bien limée & polie, que le tout ne forme qu’vn fujet: 
dont l’vnité, le veux dire cette première cifence diffufe 
par tour,& en chacune des parties de l’Vniucrs, depofi-^ 
taire des Idées , Vertus ôcFacultez de chaque indiuidu, 
efl: le ccntredes trois principes fpecifiques, par l’organe 
defqucls cette efTenceauparauant capable de tout,s’af- 
fubjetttt&fc renferme fous vn certain genre de pro- 

f >ortions,dimentiôs,grandeurs,qualitcz Se vertus qu’el- 
e neutre- palTe jamais , & qu’il n’cft pas au pouuoir de 
l’art & du feu de forcer, ny de violer ; font les trois co- 
lonnes de la diuinité qui en foufliennent l’cdificer La 
circonférence, c’cft à dire, le binaire, & tout ce quipa- 
roiftdegrolfier ôede corruptible en la chofcjcft la ma- 
dère dont Iesfujcts fe trouucnt reueftus quand ils for- 
tent du C ah os pour paroiftre furie theatre de ce monde. 
>•.... . f 
: ■ . . ; ** ; 
î '» 'f ' •; • i • • • % 
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TROISIESME PARTIE. 

Quel' homme efl le plus precieu# des ouuragesdc 
Dieu: quil efl cette bouètte de Pandore qui 
renferme l'extraiB de ce qu tl y a de plue ri- 
che dans les deux. 

E S grands ouuragcs méritent bien qu’on les 
copie, & quel’onconferuc en petit les cxccl- 
cnsdcflcinsdcccluyquilcs a formés. Quoy 
quecettepremierceifencepar lenombrcin- 
finy de fes tableaux, nous euft peint, & crayonné en 
maintes maniérés l’image de la Diuinité. Ccn'cftoit 
encorcs rien défailli elle n’euft mis la mainà l’œuure, 
ëc emprunté de chaque fuictcc qu’il y auoir dc plus ra- 
re & de plus riche pour donner vn Roy à la terre, vn 
enfant au Ciel,vn compagnon aux Anges, &vn heri- 
tieràlagloirede Dieu.Ellenc pouuoittourc feule ache- 
uer ce delTcin, toutes fes vertus cftoicntftcriles en ccren- 
contrc,&:n’eftoitpas en (à puilTancc de le paracheucr: 
fi Dieu par vn excès d’amour & de grâce n’euft cfté de 
la partie, & n’euft luy-mefme par l’infufion de lame, 
donné à l’homme vnfurcroift de lumière, & vnc pein- 
ture bien plus viue de la diuinité que n’auoit paslerc- 
fte des cîiofcscrcécs.Eneffcéfc cette raafle des éléments, 
ce monde fublunairc cftoit comme vn aucuglc nay, 
f«ul dclpourucii de clarté, pendant que le ceTefte fcglo- 
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chons de plus presà la cognoiffance de ion original, 
le veux dire delà Diu mite. 


Q^VATRIESME PARTIE. 

Que le raifonnement ou le JyU ogi fine efl I Image 
çf la figure de lame : çfi partant que nom 
goûtions certainement inferer quelle efi trine 
en l'unité de fon ejfience. 

A notion la plus parfaire que nous puif- 
fions recueillir de la noblcffe de l’ame, 
tant quelle fera rcnfcrmc'e en la prifon 
du corps, & fes lumières en preffe, & eftou- 
fées fousrobfcurité & lapcfanteur de la matière, efl: le 
raifonnemée que cette petite piuinité, produit, enfante, 
& mec au iour, comme vue autre Minerue,‘qui porte 
en fon vilàge toutes les marques & les traits de fon 
perc.* qui n'ert autre chofe , que la faculté que noftrc 
ameade parcourir fur toutes les idées quelle a ramaf- 
fees des differents fujets, pour former vne confequen- 
ce certaine par la fuite ôeliaifondc la chofe cognuë à 
l’incognuëjOU de celle dont on demeure d‘accord,àla 
certitude de la chofe qui cft en qucfhon & en doute 
cntrcles çontendcntes.Car fi ic voulois vous prouucr 
quevoftre Valet eft capable de raifon:lc vous mettrois 
en auant que tout homme cil capable de ration : cette 
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difcours les plus accomplis & Ies plus parfaites orai- 
fons,femblcnt par de grands circuits s'infmcrer dans 
nos cœurs, & par des artifices frauduleux charmer no- 
ftrc efprit,& pcrfuadcr bien fouuent le contraire de la 
vérité. Le tout neantmoins n’efl: qu’vn fyllogifme. 
C’cft par luy que les eftats font regis & gouuernez: c’eft 
par luy qu’il s’eft trouué de la différence entre les pre- 
miers hommes: quelcsloix ont efte' diétées pouéleur 
conferuation & leur conduite,& qu’aux plus vertueux 
a efté déférée la charge du commandement* C’cfi: par 
luy quelaRcpubliqucdesfciécess’cft eftàblic, & qu’el- 
le s’entretient.LaPhihquCjla Medecinc,Ies Mathéma- 
tiques, la Théologie, & la cjemonftration luy doiuent 
l’Empire qu’ils fcfont acquis fur les hommes. Que fi 
apres auoirconfidcré cette belle figure de lame nous 
voulons paffer plus auant en la contemplation de la 
maniéré d'agir en la communauté quelle a contraélé, 
tant aucc les lens qu’aucc les organes , & parties du 
corps pendant le cours de leur focicté,nous y verrons 
vn parallclle & rapport perpétuel à fon original. Si 
nous examinons le lieu fccrct, & le coffre fort ou elle 
fait amas defes threfors, pour les conüertircnfonvfa- 
gc, & en faire des liberalitez quand bon luy femble: 
nous n’y trouucrons que trois caches , imagination, 
mémoire, &: entendement, qui ne forment qu’vn feul 
cfprit; ( dans l’vnitc duquel ces trois ne compofcnt qu’vn 
cercle. Pour infiniment & machines, aucc Icfquclles 
cllcattaque les plus grands corps en la Nature i Elle 
mefure le fonds des aby fines, clic vnit& conjoint les 
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extremitczlcsplus éloignées; dif£niriô,diuifion,& de- 
mon(1racion,quiproduifcnt le ccrdc du raifonnement. 
Et le bien que noftre efprit fc propofe naturellement 
pour ion obje<51",& querousccs iages Payens ont creu 
dire l’image 'de la Diuinité,aufli bien que delVnité : n’a 
il pas eflé par eux diuifé en crois membres appelles vtile, 
honnefte&: dele<ftablc ; 6c qui ne forment neantmoins 
qu’vnc feule Idée. 


CINQVIESME PARTIE. 

Que ces trots termes eflre , cognoiftre, çcf ajmer, 
font diftintfs (f communs à Came de C homme h 
& à la Dimnitt. 

g BVE C nous voulons confîdercr Pâme 'de 
\ l'homme toute nue urous trouuerons que 
& l’eftre, cognoiftrc,& aymer, font trois ter- 
® termes, qui ont leur fource & leur prindpc 
cnl vnitédel’amc; dontlc premier dcuancc les deux au- 
tres, & le 1 ceo d ,1c troifiéme par pr i or itc d’or dre&dcN a- 
ture, mais non pas de priorité de cemps.Et quoy qu’on 
puiflfe dire en l’ordre de la génération de l’homme ,que 
l’eftre de fonamc précédé vn long temps l'eftedt de fa 
cognoiffancc,& la cognoiiTancc celuy de l’amour: Cela 
ne regarde point le faidl de lame, mais feulement la dif- 
pofiuoa de la matière quelle anime, Ôc des organes 
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par le moyen defquels elle explique les effets de Ton 
operation; Non plus qu’en la mcfme génération, à 
l’efgard des parties materielles; Quoy que le cœur, le 
foye,lc poulmon, &lecerucau foient formelles pre- 
miers: fi eft- ce que dans lafemence, laverta qui doit 
aucc lctcmps produire fucccfliuemcnt les autres par- 
ties moins nobles; n’eft diftinguéede celle qui a mis 
cnadcj&cncuidcncc ces nobles & premières parties 
animales, que par prioriré de termes, & non de temps. 
Ainfi donc i’amc toute (impie , dans lemefme moment 
de (àcreation,rcçoit enl’vniré de ion e(Tcnce ces trois 
termes di(lin<5h:fansquc l’vn fe pui(Tc vanter de pré- 
céder l’autrc,par priorité de temps, mais d'ordre & de 
Nature fculcmènt.Etbien qua noflre cfgard,l’vncroit 
roufioursen acte,&: les deux autres en puifTancc quel- 
quefois : (i efl-cc qu’en leur fourcc, elles fubfilicnt 
réellement & diflindement, fans aucune priorité de 
tcmps.L'ame de l’Empereur des petites maifons, ou de 
l’homme leplus idiot, n’a pas moins de faculté 'de co- 
gnoiftre & d’aymer,que celle de Platon ou d’Ariftotc. 
Cette Image nous reprefente bicnnaïucmcntlc pour- 
traiddeîarchctype,où les trois perfonnes de la Diui- 
niréfubhflent dansl’vnité del’efrence dluine, & en la- 
quelle de priorité de termes feulcmcnt,lePercdcuance 
le Fils,& le Fils le Saind Efprit, mais non pas de priori- 
té de tcmps.-puifquc l’infiny ne peut admettre de temps 
ny dcmefurc.Qucfinousconhdcronsle total dcl'ho- 
mc,le fenfuel méfie auec le raifonnablc, nous n’y trou- 
Lierons encores que ces trois termes, cftrc, cognoiftre, 
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& aymcr.’Car la haine bien entendue, la fuite & l’ad- 
ucrfiôdc ce qui delplaift ànos fens,ou à noftrc cfprit, eft 
vnc cfpcce d’amourànoftrc efgard.L’eftre,eft le fonde- 
ment en nous,& le principe de la cognoifTancc, la con^ 
noiflance produit &cnfante I’amour,lequelagit & ope- 
rctoufiours circulaircment; C’eft à dire, qu'il retourne 
& réfléchit tout court au mefme point, duquel il eft par^ 
ty.En effet l'amour nous trahit d’vnc plaifante maniéré, 
& aduantageafepour nous? D’abord il nous faitfortir 
de nous-mefmes , & employé toutes nos facultez 
& puiflanccs pour embrafler ce qui eft hors de nous, 
àlcvoir faire,Il femble qu’il, n’y vueille jamais retour-^ 
ncr, mais fuiuez-lc de prés , cxaminez-le bien} V ous 
trouuerez que c’eft vnauaricicux,& que toutes cesci- 
uiîitcz ô^fimagrées font autant d’artifices pour s’enri- 
chir & retourner chez foy: C’eft: à dire, à fon principe, 
charge' de butin & de dcfpoüillcs. Apres tout quelque 
bien que nous voulions à autruy , quelque prodigalité 
que l’amour face de noftrecœur& de nos penfées: c’eft 
enfin pour l’amour de nous. Qujl face & defcriuc le 
cercle fi grand qu’il luy plaira, il retournera toufiours 
au mefme point du quel il eft party. Cette Dame piquée 
deVoftre cfprit,charmée de voftrc entretien , rauie de 
voftrc bonne gracc& de vos feruiccs j quelque aduan- 
tage que vous en receuiez', netrauaille que pour elle, 
& n’auez obligation de la fàueur qu elle vous fait, 
qu’au bien & aduantage qu’elle fe procure. L’amour en 
nn par vnc fubtile trame fait comme la mouche à miel, 
qui va lciour baifant 8c carcflànt toutes les fleurs , mais 
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qui ne découche point :& oui après mille larcins s‘en 
retourne toute joyeufe en la petite loge. Il faut ad- 
uoüer que’c’eft vn puifTant Prince, quel bruit ne fait- il 
Ç point quand il fe remue, fontrain cîHi fuperbe, & la 
fuitefi grande qu’H n’ya pas vne de nos pallions qui 
ne Te remue, & ne fe gendarme pour luy obéir &luy 
plaire. Toutes nos facultez approuucnt fes fentimens; 
& quelque rauage qu’il puiffe faire, l’eftreôc la cognoif- 
fance luy ont donné tout pouuoir: Qu’il nous engage 
dans les périls , qu’il allume la guerre par tout, qu’il 
mette l’Vniucrs en difcordc & aiftention, qu’il remue 
&rcnuerfc tout, il n’en reçoit point de reproches. 
C’eft noftre filsaifne': fes imperfections, & fesdefauts 
ont pour nous des charmes & des agrc'ements. Il eft 
vray que nos manquemens procèdent de la part 
de la matière , & que noftre amc dccheuë de 1 c- 
ftatde faparfaiCte cognoifîance, prend fouuentle faux 
pour le vray, & le mal pour le bien .-mais quelque er* 
rcurqui nous puifte feduire, Il eft certain que noftre 
amour ne le fuit & embrafle , que fous l’clpece & l’i- 
mage du bien ; qui nous fait voir que les trai&s de 
fon vifagerapportent fidcllemcnt au modelle de l’a- 
mour diuin,fur lequel ils ont cfté pourtraits : lequel fi 
nous confidcrons bien, nous trouuerons que c’eft luy 
qui a fait joüer tous les grandsiréflbrts en la création, 
gouucrncQacnt ôc conduite du monde; ce que 
nous dirons en la partie fuiuante. — - ' ^ - 
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SIXIESME PARTIE. 

Comme en Famé de t homme ce que nom appel- 
ions efire, çap cognoiffance reftgnenU entre les 
mains de l' amour tout pouuotr . De mefme il 
' Jemble 'qu'aux personnes Diuines l’amour 
par vn priuilege fpecial ait fait tom les grands 
coups d'cfiat en la création , conduite ç£ con - 
fommatton du monde . 

’ESTRE en la diuinité, cft le Pcre, qui a 
enfante' & produit lacognoiflancc ou la Sa- 
pience qui cft le Fils : & parce que cette 
cognoiftancc n’auoit point d’autre ob- 
jc<ft ny d’autre .terme que celüy duquel elle eftoit par- 
tie; y retournant auecimpetuofité,acngendrécebçau 
Feu, cet Amour Diuin| ce Sain<ft Efprit, auec tant de 
pouuoir & de crédit, .qu’à le voir faire il fcmblc- 
roit que les deux autres perfonnes fc rcpoleroicnt 
toufiours , n’eftoit que les aeftions diuines par vn 
concours ncceflairc, procèdent continuellement de 
trois perfonnes^’eft-ccpasluy qui follicitclc Peredc 
tirer le monde du néant, & de mettre au iour tant de 
créatures qui joüiflcnt maintenant du plailir & de la 
douceur de l’Eftre. En la création, le Pcrc donne la 
charge & commiffion au Fils; en effe<ft il crée par la 
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Sapicnce.Mais fi tort: que cette fainétc parole , 3 c rien 
eufi: mis en euidcncc les matériaux needfaires pourcét 
ouura^e:l‘amour ne fe met-il pas en befongne? N’cft:- 
cepasluy qui ordonne &difpofe de tout? N’accorde- 
il pas le froid &: le chaud, le fcc & l’humide , & ne les 
fait-il pas viurc fans diflenhon, & (ans querelle en 
chaque fujet? Ncpreparc-il pas la demeure des Anges? 
Ne tend- il pas ces belles TapiiTcries dans le Ciel? Vcr- 
bo DominiCffli firmati funt y & Spiritu oris dus omnis vir - 
tus corttm ? Et n’enrichit- il pas la terre de verdure, de 
fruits, de diamants, de métaux, d’animaux, & de 
tout ce qu’il y a de précieux? Spiritus Domini ftre- 
batur fuper aejuas t C’eftoit luy, qui polilfoit le cahos, 
& trauailloit fur cette matière inorme , que nous 
auons appelle Nature, ou première cfTcncc.Etfi nous 
le confierons agir en la formation de l’homme, lors 
qucDicudcfon fouffle luy infpiral’Efprit dévie. Eft- 
cc pas l'Efprit qui engendre l’Efprit,ninsncantmoins 
qu’il foit partie de luy-mcfme, non plus que le iour 
n’cft point partie du Soleil ? Et lors qu’il a cfté que- 
ftion de trauaillcr à fon reftabliffcmcnt, apres la pre- 
mière chcute:n’cft-cc pas luy qui en a pris le foin? qui 
a conjuré le Pcrc &lc Fils de nous cftrc fiuorablcs, 
les a forcez de contribuer à noftrc falut, & obligé le 
Perc de donner fon diuin mandement , de le Fils fa 
prefcnce & fa perfonne pour noftre rédemption. 
Dans la plénitude des temps, & letcrmedcraccomplif- 
fement du myfterc de l’Incarnation ? Eft-cc pas luy 
qui a trauaillé tout le premier ; qui a formé & préparé 
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le domicile de la diuinité, & qui la conccu dans le 
Ventre de la Vicrge?N’cft- ce pas luy mefme qui luy a 
feruy de Sage -femme, de Nourrice, de Précepteur, en 
fa plus tendre jeuneffe? Qui luy a fait prendre la rc- 
folution & le courage de monter à la Croix , pour 
nousefleucr tous apres luy par vne mefme fente en 
l’heureufe Montaigne de Sion.Et lors que Dieu pour 
mettre la dernierc main à fon ouurage viendra iuger 
par fon Fils les viuants & les morts, le tiendra-il fans 
rien faire? Sera ce pas luy qui allumera le feu par tous 
les coins de rVniucrs,cmbrafcra,&confommcra tou- 
te cette grande machine,& qui mettra le feu au bû- 
cher cternel, qui doit punir tous les criminels , qui 
pendant le pèlerinage de cette vie fe font déclarez 
les mortels ennemis? Et au contraire efthaufera d’vn 
feu Diuin& ineffable les âmes bicn-heurcufcs. Etlcs 
vniffant à l’humanité precicufedu Verbe, les embraf- 
fcra& comprendra dans le cercle de gloire, qu’il ter- 
minera pour iamais en la perfonne du Perc. Et pour 
reuenir ai* point d’où nous fommes partis > cet A- 
mourdcDieu qui cftoitforty de luy- mefme, pour s’a- 
baiffer à nous &c fréquenter parmy les créatures: A-il 
eu d’autre but que fon plaifir particulier, & d’autre 
deffein que de defrober quelque chofe à la mort, que 
de faire vn larcin des Ames, &fc charger des dcfpoüil- 
IcsÔc du butin du péché, pour retourner après à fon 
giftc,ôc lcconucrtir en fin miraculeufcmcnt en fa pro^ 
pre nourriture. 

. SEPTIESME 

j • - *■ 
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SEPTIESME PARTIE. 

Il nefl ÿ m iufques à l'ordre çtf viciflitude con- 
tinuelle de la génération des chojès qui ne Je 
mejle de nous dtfcourir du Adjftere de U 
T rinitê. 

P RES la remarque que nous venons 
de faire des plus beaux traiéb de cette 
Image, pouuans-nous douter mainte- 
nant du facré myftcrede la Trinité en la 
Diuinite? & fi pour acheuer nous voulos 
encorcs examiner l’homme en ce qu’il a de commun 
aueclcsanimaux, &aucc les plantes en la génération 
& propagation de fon cfpccc; Pourrons nous iamais 
remarquer plus de trois termes, dont le premier en- 
fante &fe multiplie au fécond, & le troificfmc retour- 
ne au premier , pour finir & terminer ce cercle. 
L'homme premier terme, engendre la fcmcnccVoycs la 
multiplication: cellc-cy produit vn autre homme, ain- 
(i fucccfiiuemcnt retourne toufiour* au premier ter- 
me duquel il eft party. La plante produit la fémencc, 
en laquelle elle croift&fc multiplie, & la fcmcncc la 
plantc.Lc cahos cft forty de Tvnité en fa creationfV oye's 
cette grande & exccfiiuc multiplication: il retourne- 
ra enfin à fon centre , & au mcfmc poinét d’où il cft 

E, 
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party.La pouîccngcndic l'œuf", Se de l’œuf fe forme 
vne poule. N’efpcrez pas trouuervnc autre lumière en 
la Nature: Elle nèpeut vous marquer autre chofe.quc 
l’idée & l’imagede ion Maiftre. Et quoy que ce foie 
vnemcfme vertu naturelle quicpule de la plante à la 
femence,ô£ retourne de la femencc à la plante : U y a 
neantmoins différence de fubfiftences 6c desperfonnes, 
‘quoy que reflciiccfoit vnique. Dolicqucs puisque 
l’homme Image la plus parfaidtc de la Diuinicé, que 
toutes les créatures, que tout l’ Vniucrs Scia Nature mef- 
mes ont efte formés fur ce Diuin original , & qu’ils 
portent' graucs dans leur fein trois iubhitenccs en 
I’vnite de leur eflfence; -Nous pouuons certainement / 
conclurrc de la Trinité des perfonnes, dans l’vnité de 
l’efTenceDiuine.Enfin ie vous en dirois dauantage, G ic 
ne vousauois promis d’eftre fiiccindt 
long difeours icn’auois défia violé la 
ay donnée. 


, & ii par vn trop 
parole que ic vous 
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SECTION CINQJTESME. 

" t * •* 

De la Religion Chreftienne. 

t . . 

•PREMIERE PARTIE. 

La créature doit honorer en fon Créateur. Donc 
il faut 'vne Religion: mais de toutes celles qui 
font en vfige parmj les hommes , il ri y a que 
la Chreflienne , qui feule porte la marque çcf 
le charaâere de la Diumité. 


L eft bien certain que l’homme doue' de rai-* 
i|%? ion } fe conhdcrantcn ee fuperbe édifice le 
JLA pîüsaduantagédc toutes les créatures: pour 
pende réflexion qu’il face en foy-mefme 
rccognoifi: bien qu’il n’eft pas l’autheur de fon eftreÿ 
& qucccpnuilegc particulier qu’il a deraifonrïcr, Se dé 
cognoUtrc, eft: vnappennage qui luy a efté donno 
d’vn fouuerain Maiftre? Celle penfec le porte aüfli toftf 
à la vénération deceluy qu’ils’clfpropofepour autheütfi 
de ce bien, qu’il appelle fon Dieu, ou du nom Itpltïs' 
honorable quil peut. Ce culte s’appelle Religion, &- 
cft fi commun parmy toutes les nations , qu’il ne s’eft ! 
iamaisttouué peuple fans ïtcligion. 4 * qui moilttre^ui-'- 
déminent; qu'il cit naturel de croire -en Dicb, püijj que 1 

E b * 
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ce Cuire eft vniuerfcl & commun à tous les hommes.’ 
Delccognoiftre c’cft ccquin’eft pas de noftre portée; . 
de la moindre des fleurs d’vn parterre nous en confi- 
derons la figure, les couleurs, la forme , la beauté 
lodeur & tout ce quvn chacun de nos fens en 
peut prendre; bref, ce qui eft extérieur, portez voftrc 
efprit & voftrc cognoiftancc plus auant , elle s’ar- 
refte tout court, & nepcutaller au delà : & néant- 
moins nous voulons tenir le controllc de tout ce 
que Dieu entreprend défaire furnaturellcment, & 
au delà de la portée de nos fens &c de noftre rai- 
fon , fi comme infiny & incomprehcnfiblc qu’il eft 
enfes ceuures, il entreprend de faire vn coup de Mai- 
ftrecfleuéau deffus de noftre efprit, nous ne laiftonsdy 
apporter aufti toft lamcfurc decettcmefmcraifon.Et 
parce qucrvnncs’adjuftepas bienàrautre,nousaymôs 
beaucoup mieux condamner la Diuinité que foup- 
çonner de noftre foiblcftè,& douter de noftre peu de 
force. Mais quelque bonne opinion que nous ayons 
dcnouS'mcfmes;ilfaut,enfin quelc Valet honore fon 
Maiftre,& la créature fon Créateur? Donc il faut vnc 
R cligion.Et puis que noftre defle in eft de nous conte- 
nir tant que nous pourrons dans les barrières de 
noftre rai{onncmènt;Il importe detirer fon aduis, & 
fon confcntemcnt , & Iuy faire dire quelle eft la meil- 
leure, & celle que plus apparemment nous fommes 
obligez d'embraflTer& de fuiure. Toutes les Religions 
dcsanaensjccs infâmes cultes des faux Dieux , & tou- 
tes ces Idoles vous dcfplajfcnt, & s’efeartent trop delà 
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Diuinitc.pour leur donner voftre approbation. Celle 
-des Indiés&pcuplcs Barbares d’aujourd’huyfontenco- 
trop ridicules ; laMahometanc trop brutale, & trop 
fenfucllcpourla pouuoir fouftrir;& accommoder aucc - 
les fentimens qu’on doit auoir d’vne pure Diuinitéj 
Il nerefte donc plus que la Chreftienne, laquelle quoy 
qu’on veuille dire defon aufteritc, nous fom mes con- 
traints d’aduouër quelle eft allez douce & humaine, 
quelle s’accommodeaucc nous, ne faitpôint d’outra- 
ge à nos fcns,&: porte fur le front le fceau & la mar- 
que d’vncpure Diuinice;Ellc defend & interdit l’vfa- 
ge duvicc,&nousfollicitede pratiquer toutes les ver- 
tus.Ellenousapprcnd par vn excès de charité loüablc, 
qu’il faut cacher & fupporter les dcfautsdcnoscom- 
pagnons, partager noftre bienauee les plus pauurcs & 
plus nccefliteux, pardonner à nos ennemis, & aymer 
noftre frère, noftre prochain, comme nous-mefmc. 
Renoncera tous fes inrerefts pour cfpoufcr le fcruicc 
de fonDicu;Abandonnerfes plaifirs pour les facrificr 
à l’vtilité publique? N*eft- ce pas vnc Vertu au dclàdc 
celles que nous appelions hcroiques? Ne fent-eîle pas 
bien le lieu d’on elle vicnt?Ellc cfpure noftre elprir,nous 
faitmcfprifer les chofes du monde, comme pendables 
& que vous cfprouucs tous les iours par leur frequen- 
tatioH,deucnirà la longue ennuyeufes & pleines de der 
goufts: Engage toutes nos aife&ions dans le Ciel, & 
nclcsiaiflc abaifler enterre, que pour les employer à 
la gloire de Dieu. En quelque eftat & quelque con- 
dition que nousfoyons,s’accommodefacilcmcntauec. 
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nous.&ne gcfne pasvndenosfensaudclàdes mcfures 
quVne vctru bien rcglc'cjeur peur & leur doit prefcri- 
re.U ne fudii pas encore d’honorer nohre Mailtrc, fé- 
lon les mouucmcntscapricicuxdenoftrefaiuafie.-nous ' 
deuons aulli remarquer que l’hommage, que le vnflal 
rend à fon Setgneur,efl: vncloyprefcriptepar la volon- 
té de fon lupericur:& qu’il ne nous ch pas permis de 
demander au Princcquinousafurmôté en guerre, ou à 
force ouucrtt, raifoftdc la loy, à laquelle par grâce £c 
par mifcricordc nous ayant lailTe l’viagcdcla vie & des 
biens,il luy .plaiftdcnousafluiettin bien moins à cciuy 
qui nous a créé. Et comme noltrc obéiffancc fe doit 
former à fa difcrction , & non pas à la noftrG: nous 
auons mauuaife grâce de concrollcr la loy de Dieu no- 
Itrelouucrain Seigncur,puis que noltrc humilité cft fon 
héritage, & que l’honneur &; le deuoir que nous luy 
rendons^!! fon bien duquel il a droiét de difpofcr 
commebon luy fembîe. Ccd vn facrifice que nous 
luy deuons, lequel pour luy eftre agréable , doiceltre fé- 
lon fi volonté, fl n’importe en quelle qionnoyG nous 
le payons, pourucu que ce foie celle qu’il approuuc,qui 
porte la marque &fon diuin caractère. 
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PARTIE DEVXIESME, 

« 

Qge l'humilité cjl le fondement de la Religion 
Chr ({tienne ,çcf le feul moyen pour s'appro- 
cher de la cognoijfance , de Dieu, 

O VS dcuonsobferuer aufii , que comme 
|J Dieu eft extrêmement haut,rien ne luy peut 
" plaire quVnc extrême humilité, & qu’il n’y 
a rien pour nous de fi pernicieux 8c 
fi dommageable que l'orgueil 8c. la vanité. Dieu 
qui a fait toutes choies, & qui pour recompenfc de Ton 
trauail, cxigedcnousvne humble rccognoilTancc,nc 
peut fouffrir quenoftrevaniré entreprenne départager 
l’empire auccluy;& comme rien ne luy eft fi defagrea- 
. blc que l’orgueil; la lov qu’il nous donne en la Reli- 
gion Chrcltiennc, y cil diredfemeut oppofèe. A cet 
efFea les loix qu’il nous a tracées, efhns toutes aude- 
là du cours ordinaire de noftreraifon } fdnt cabrer quel- 
quefois les Sages du monde; C’eftàdire ceux qui par 
vue bonne naiffancc fc trouuant aduanragez de quel- 
que lumière naturcîlcau deflus de leurs compagnons, 
querellent à Imitant mefme , & rcprouucnt noftrc 
Religion, parce quelle ne s’afïujcmt pasà leurcon- 
noiilàncc,& ne fc renferme pas dans les bornes 8c l’e- 
ftenduéde leur rationnement. Ils ne confiderent pas 
cjuc Dieu eft vne elfence extrêmement pure &.fîçip{r, 
audclà de tout ce' qui lepeuciinaginerjEc partant que 
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pour approcher le plus de fa cognoiflàncc , il faut que 
ce foit par vn effort d’entcndcmcntparfai&cmétefpu- 
ré & (impie. Car comme Dieu pour fe communiquer 
ànous,a groffi&: corporifielcs objets pour les pro- 
portionnera nos fens groflîcrs & materiels, & fe ren- 
dre par ce moyen aucunement comprchcnfibleà noftrc 
façon de raifonner;pour nous approcher de luy, Ilfaut 
au contraire, fe defeompofer & desbarafler le plus que 
nouspouuons delà matière; & par vne puiffante re- 
flexion rentrant & fc ramafTant au plus profond (je 
nous mefmes, defpoüillernoftre amc de toutes paf- 
fions, la defeharger des habillcmens , ôc du fardeau 
importun des chofes mondaines, la mettre toute rtue, 
& lalaiiTcrdans la folitude paifiblc des fain&cs Médi- 
tations^ des pieufes & fecrcttcs conférences qu’elle 
çft capable de pratiquer en cet cftataucc la Diuini- 
té.Cct exercice frequent, reflcmble à l’aigle quiprefen- 
te fes petits au Soleil pour les recognoiftre: Il cfpure 
toutes nos penfées, & rejette comme baftardes celles 
quirclfcnccnt le rciand,& qui tiennent encore quel- 
que ehofe de la N ature de la terre & de la corruption; 
&c par vne parfaidc mortification de nos fcns,qui ne 
feruoient auparauant qu anous troubler & nous cm- 
broiiiller par vne agitation continuelle , & nous en- 
gager dauantage cnlafoulle& en la preflc des choies 
mortelles, nous fait cognoiftrc enfin ce que nous 
fommes,& nous donne des lumières parfaites de la 
dignitéôc grandeur de nollre Maiftre. Ce dcfuelopc- 
ment de matière ou abaifïemcnt s’appelle humilité; 

• • qui 
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qui cft le degré le plus haut, fur lequel tous les fça- 
uants, foit Payens ou autres, ont pu monter pour 
s’approcher le plus prés de la Diumité. Cette façon de 
reculer enarriercefl: la démarche de l’humilité , en la- 
quelle confiftciercpos de l’homme, celuy de fa con- 
Icicncc, la tranquillité de l’cfprit, la connoiflancc de 
Dieu, & de fon procédé auec nous. Si nous confie- 
rons l'ordre de la création, noustrouucrosquclc Créa- 
teur d’vn principe extrêmement fimplc atoufiours de 
plus en plus grofli&mulcipliélcsobjeCts en leur com- 
pofitioniufqucsàla création de l’homme, au quel Dieu 
a conféré vn furcroift de lumière. Et comme ccluy-cy 
arccogneuqueDicuferefpandant hors de foy-mefmc 
auoit produit le monde: 11 a voulu faire le femblablc,& 
fclaiflant porter au vol de fes imaginations,s’cft van- 
té de produire vn monde intellectuel , dans lequel il 
prefide d’vnc puiffancc fi abfoiue, qu’il n’approuuc & 
nctollerepas mcfmeslcs fages confcils de la Diuiniré, 
s’ils ne fc foubmettentà l’empire de fa raifon. Et ccpcn- 
dat il ne s’apperçoit pas, que lortâthors de chez foy,plus 
il s’efloigne & s’efearte par l’orgueil, & la vanité, plus il 
cfpoiflit & grofïit le defaut de fa lumière naturclle.Etcô- 
mc vnc goutte de femencc qui contient en foy tous les 
cfprits, toutes les dimenfîôs & proportions du corps qui 
fc formét en la matrice, à mefure quelle s’auacc,fc grof- 
fit & fc multiplie en fon progrés,& en l’ordre de la gé- 
nération, plus aulfi cllcs’efloignc de fon principe & de 
1a première (implicite. Noftrc cfprit voulant à l’ayde de 
nos raifons naturelles s’efleuer & fc grolîir, s’embaralfe 
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dauantâge en la compofition Se multiplicité des cho- 
fes materielles, s’efloigne plus de foy-mcfmc, & confe- 
quemment de fon principe qui cft Dieu. Il ne faut 
donc pas s’eftonnerfi le fondement principal de no- 
ftre Religion eft en l’humilité, laquelle bien entendue 
nous rend plus proches de Dieu, comme l’orgueil 
nous en cfcartc le plusj.& partant le defleinde Dieu,, 
par les myftcrcs de noftrcR cligion cftant,dc fc commu- 
niquer à nous, & nous approcher de luy, deuoit par 
nccefïîté cftrcoppolè à l’orgueil & à la vanité de no- 
ftre raifon naturelle, d’autant qucleDiuin Se le nature! . 
ont deux progrès tous contraircs.Cctuy-cy vatoufiours 
en auant à l’imitation des lemenccs naturelles qui vont 
fans ceflc grolfiflànt iufqucs au point de leur parfai- 
re conhftance,& ne reculent iamais. & l'autre va re- 
tournant Se circulant en foy-mcfmc, comme l'vniquc 
centre de Venté Se de perfection. Il s’enfuit donc que 
la Religion eftant vn moyen pour vnir la créature 
auec le Créateur, & ramener le total au principe duquel 
il cftoit emanci, que la véritable Religion deuoit dire 
fondée fur l’humilité Se l’abaiflcment de nollre cfprit. 
Cette vertu nous faifant renoncer à nous-mefmes, 
nous ouurc la porte à de roerucillcufes notions, qui 
appuyées furie ballon de la foy, nous font d’abord 
cheminer, en tenebrespour quelque temps, iufques à 
ce qu’cfclairés enfin du flambeau de l’amour diuin, 
dont ces grands perfonnages, lumières de l'Egide ont 
ctté enflammés} Nous venons peu à peu goultcr dans 
vnc parfaide joyc les fruids d'vnc diurne cognoif- 
fance. 
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PARTIE TROISIESME. 

Que U Bible a fort efprit , duquel il faut efire 
animé pour l'intelligence de la 
Saintte Efcriture . 

1 V E fi par vn mouucmcnt de curiofité ou de 
diucrciÂcmenc il vous prend enuie démet- 
, tre le nez dans la Bible , & n’y trouucz pas 
d’abord les fatisfaélions que vous dev- 
rez : le vous diray qu’il ne s’en faut pas cflonner, 
outes chofesont efprit & vie,&quand elles en font dé- 
jourueucs elles nous paroiflent corne mortes. Vous qui 
:(lcs nourri dansla Cour ,ôc dans la douceur des côpa- 
rnies dumondclcsplus agréables, & les plus ciuilcs: rac- 
lez auec vous vn gentil- homme de la campagne, lequel 
outelavien’a gouflequc les plaifits ruftiques & mal 
lfaifonncz,& luy donnez l’entrée en la ruelle d’vnc 
)umc,accompagnéc des plus gentilles de la Courül de- 
îeurera routinterdit, & n’ytrouuera pasle plaifir qu’il 
encontre à la fuitcd’vne belle làuuage. Cela vient de 
; qu’il n’a pas l’efprit de Cour, lequel cil nccefTairc 
our nager de ladelicatcfTc des plailirs & voluptez qu’il 
roduit.llcn cil de mcfmc de routes chofes,& parti- 
crcrncm de la S. Efcriture, & dcsSain&s Peres.Si vous 
attirez fur vousl’efprit de Religion, & ne l’obtenez 
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de Dieu par vos prières. Vous n’y trouuerez iamais au- 
cune forte de gouft,ny de faucur. Senfumenim tuum,o 
Domine, qui s fciet,nift tu dederts Spiiitum Sdnttum tuum 
abaltifimis. Mais depuis que par des fentiments pieux 
vous venez à penctrer l’efcorce des paroles diuines, 
vous reifentez en vous de merueillculcs iroprcllions 
par la communication de l’cfprit qui les anime, & qui 
vous donne des fatisfa&ions que vous pouuez bien 
mieux fentir, que non pas expliquer. Il s’enfuit de ce 
difeours que la raifon & lumière naturelle de l’homme 
bien employés, ne contredit point à la Religion Chrc- 
fticnnc:& quelle combat elle-mcfmc pour la mainte- 
nir & la défendre contre toutes fortes d’attaques. 


SECTION SIXIESME. 
De l'Incarnation. 

Gjdtl ne répugné point a la raifon, qu'en la plé- 
nitude des temps Dieu fe foit incarné 
au Ventre de la Jaméle Vierge. 

» ' 

O V S lifons de Iacob,qu’il vit en fonge vne 
cfchelle qui touchoit de la terre au Ciel, 
par le moyen de laquelle les Anges mon- 
toient & dcfcendoient du Ciel en terre, 
pour entretenir cefembioit, & faciliter le commerce 
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entreDieu & les homes.' Mais cette efchcllceftoic ap- 
puyée en terre, pour nous apprendre queThumilitc,& 
la plus baffe marche, cft la plus fcurc, ôc îa plus ferme 
àvneamc,qui par de fain&es & Religieufes penfées, 
fc veut cfleuer& s’vnir à fon Dieu& fon Créateur. Et 
quoy qu’il n’y ait que la foy ôc vn profond abaiffe- 
ment, cjui eftabliffe en nous les fondements certains 
deeeque nous fçauons de l’Incarnation: Dieu ne s’e- 
ftatpoint obligé de nous defçouurirlcs Myftercsdcfa 
Diurne proceflion,foit en la création du monde, foie 
en fa conferuation: pas mefme en la cognoifTacc par- 
faiélede la moindre des chofcs crcées;Si eft ce que fur 
vos principes, & par voûre manière dephilofopheron 
la peut accorder facilement auecvoftre raifon. Vous di- 
tes que Dieu confcruc, anime & viuifie toutes chofes, 
maisaufsi demeurez- vous d’accord, que pour eftre en 
toutes chofcs, toutes chofes nefontpas Dieu, non plus 
que ce qui cft animé, n’eft pas ce qui anime. La 
différence qu’il y a en cette fimilitude, eft que ce qui 
eft animé a vnc fubftancc réelle qui le fait eftre fans la -• 
chofc qui l'anime: maisla manière dont Dieu viuifie &. 
06 c fouftient toute la Nature, eft bien differente .-parce 
que abfolument elle ne peut fubhftcr, fans luy. Et 
quoy que celle- cy foit bornée, qu’elle ait fes agrée- 
ments renfermez en de certaines limites & propor-. 
tions mefiircs,& agréables: Vous nevoulczpas inferer i 
que cetEfprit diuin & infiny ncpuiffc quclquesfois ou*, 
trepafler ces bornes quand il luy plaift, le manifefter & fe , 
faite Vôirplusà dccouuert quadbonluy femblc.Donc 
_ - “ * F üj 
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comme il a informé, &: s’ eft incorporé en toutes chofes 
fans dire corps, il a pu lors que bon luy a femblcfc for- 
mervn domicile, & par l'operation diuinc de fon S.Ef- 
prit, s'incarner dans le V entre d’vne Vierge, par l'vnion 
de ramehumainc&prccicufc qu’il auoit deftiné pour 
céteffe<ft;& animer ce fruiéi Virginal, auec tant d’ad- 
uantage, qu’au lieu qu’en toutes chofes cette Diuinité 
eft profondément cachée à noftrc entendement,, aufsi 
bienqua nosfcns:Encc rencontre il a pû faire efcla- 
terlcsrayons de fa lumière h auant, quelle s’dl diftufe 
de rcfpanduë iufqucsà cette matière charnelle de corru- 
ptible. Dcfortc quccctte humanité toute rayonnante 
de fplendeurdiumc&de gloire, aura pu lors cômuni- 
quer au dehors par desadhons merueillcules les alfeu- 
ranccs certaines de dcmonflrations infaillibles de la 
Diuinité.De forte qu’au lieu que nous difons,qucDicu 
etl en l’or, comme en toutes choies i mais que l’or n’ell 
pas Dieu, d’autant que l’aureiré en la matière n’ell qu’vn 
fimplc rayon de laDiuinité, déterminé à vnc fculevcrtu 
& puiflanccjEn l’humanité du V erbe nousparlôs autre- 
ment: parce que toute la Diuinité de la Sapience s’dl 
entieremet communiquée à cét indiuidu 5c fuppoft.Dc^ 
forte qu'il eft: vray de dircqucDicuelloit en lefusChrill, 
qu’il cfloit lefus-Chrift& que lefus-Chrifteftoit Dieu: 
Parce qu’il pouuoit les mcfmcs chofes que Dieu. I Is’cn- 
fuic doc qu’iln’y a point de rcpugnacc, que Dieu le foit 
^incarné au Ventre d Vne V icrgcunais il y auoit necclsité 
quccemyftercs’accopliftpour noftre falut(Cc que nous 
prouucrons prcfcnccment) Et partant nous pouupns 
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certainement conclure que Dieu s’eft incarné en la 
perfoane du Sauucur du monde. 


SECTION SEETIESME. 


Du Myftere de la Ctoix. 

PREMIERE PARTIE. 

t 

Que t homme eufi efte immortel s'il fujl demeu- 
re dans le "Va radis terrejbrettf pourquoy il efi 
deuenu mortel ,en ayant ejté chajfé. 

. . * , 

O V S auons cy dcflus remarque que Ic> 
prcmicijhommceut pour Pcrc fon Crea- 
tcur,duquel comracdvn excellent Artifte, 
les ouurages qui en partent immédiate- 
ment, font d’vne rareté, & d’vnc excellen- 
ce admirable: De forte qu’il cft facile deprefumer que 
la terre la plus pure, & la plus prccieufc fut employée* 
n, cet ouurage-.Comrnc l’air le plus fubtil, l'eau la plus 
cfpurec, le feu le plus exquis,br.cf y toutccqui cftoit de 
plusrichccnia Nature: & lors fut animé d’vn fouffle, 
Diuin v & placé au lieu lcplusauantagcux pour la con- 
feruation de fon cftre,qu’oaappcllc Paradis terfeftrc, . 
ouiardm de d cliccs. L’empire luy fut donné fur toutes 
icsCrcatures (dont il nous refie encor es de fi belles 
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marques j aucc l’afFranchifTement des maladies & in- 
firmités corporelles :& ne luy manquoit plus en cét 
eflat, pour ellre fcmbîablc à Dieu, que l'exemption de 
la loy,à laquelle il fut foubmis. Cette entrée fi fuperbe 
elloit bien glorieufc pour luy & pour nous ; mais la 
contraucntion & la defobeiflfancc par vn exil hon- 
teux & infâme baniflement l’ont mis en tel eftat, que 
nous pouuons quafi dire de luy, ce que le peuple 
Romain difoit d’vn de leurs plus grands Empereurs: 
Qu'ileuft cfté à defirer quil ne fuit iamais entre en la 
charge de l*Empire,ou qu’il n’en fuft iamais forty : tant 
nousauons rcccu de difgracc& de confufioni la fuite 
de foncrimc.Et parce que peu de gens fe font penés à 
l’intelligence de ce myftere, ic vous diray ce que qtïel- '* 
qucsPhilofophcsen ont penfe. Ce lieu elloit compo- 
fédes plus parfaits éléments û iuftement mefurcs, & 
dans vn poids fi proportionne, que n’y ayant aucun 
contraftcny different en ccmcslangc, non plusqu’en 
la matière de l’or: line fe pouuoit faire d’alteration en 
la partie materielle de l’homme: Et partant lame qui 
animoit.ee beau corpsnc s’en pouuoit feparer , la cor- 
ruption ne faifant aucune ouuerture ny paffage a la def- 
vnion de l’amc d’aucc ce corps, fi accomply & fi parfair. 
L’homme premier nayauec tous fesdefccndanselloit 
pour y demeurer toufiours': ficelle partie raifonrunte 
qui ledeuoit contenir en l*obeiffance,rauie de fa pro- 
pre beauté, & enuieufe de lafplcndeur diuine, par vnc 
outrecuidance damnablc & pernicicufe,n’cut entrepris 
de porter la main fimlcfruiti défendu, par l’viàge du-1 
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quelil fe promettent cftrc rendu femblablc à fon Créa- 
teur. A l’inftant ils furent chaffés de ce lieu pur & incapa- 
ble de corruption, & entrèrent dans le monde que Dieu 
n auoit préparé que pour les belles. Ils deuinrent par 
cette defobeifTancc leurs compagnons , & perdirent 
cette puilTancc abfoluë que Dieu leur auoit donnée 
fur les crearuresviuantes. La terre mefme fut maudite 
pour le crime de fon Roy , & ne donna plus fes frui&s 
qua regret,& ingrattement, quoy quccultiuéc & ar- 
roufécdcla fueur & dulang de ces pauures criminels, 
ils furent lors t contraints pour la nccellité defc con- 
feruer, de portera leur bouche les fruids grohiers & 
corruptibles quelle produit. De forte que ce fangpur 
& délicat, qui choit dans leurs veines, venant à con- 
trarier vne difproportion en ccsqualitczpar la conta- 
gion de ces foiblcs aliments, a fouft'ert alteration, & in- 
troduit ladiuihon dans fon œconomie, defortequcla 
Nature peu à peu s’ehafFoiblie , & entièrement de- 
cheue decepur& noble chat auquel elle auoit chéfor- 
méc.Enfin les aliments par leur naturelle concodion 
chansdeuenus en l’homme chair & fang, & partie de 
luy-mcfmcs, engendrèrent le conflid & l’inégalité des 
cléments, de laqucllcs’cnfuiuit la corruption ôdamort: 
c’eflàdirc, la refolution & feparation de l ame & du 
corps. 
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PARTIE DEVXIES ME. 

€ 

Qriil ri y wok que Dieu qui pût refiablir le-, 

genre humain: quau myjhre de la *Paf~ . 

fion 3 la Diuimté a toufïmrs ejléimpaflible. 

* 

'HOMME condamné* la mort, le corps 
a la terrc,&: l'aine par la priuacion de la grâ- 
ce feparéc de fon Soleil en tenebres perpé- 
tuelles,^ pouuoit cfpercr, ny mériter de 
foy aucun rcftabÜffemcnt -, fi la Diuinité par vn excès • 
d'amour, N’eut ellcmefmc entrepris de fanéhfierl’ho-- 
iocaufte & l'humanité qui lay deuoit cftrc oftèrtCi 
Orcommc l’homme auoit offcnféçn eftat de pureté, il 
falloir qu’il fatisfic & payaft en ce mcfmc eftat , ou la ré- 
paration ncuc pas cfté egallc à la faute: ce qui néant- 
moins eftoit requis pous noftre iuftification. N’cftant 
donc plus en eftat de le faire de Ton chef: Dieu s’eft ingé- 
ré de le faire pour nous, & de (àtisfaire à noftre deub: * 
parce que cctraid d’immortelle beauté que ce fouue- 
rain peintre auoit , fi- curieufcment formé en céc ouura- - 
gc, ayant efte mdcrablemcnt effacé par noftre crime,nc 
pouuoit iamais cltrc rcftably que par la main du mcfmc - 
Ouuricr. Gc quia cfté accomply en l’vnion hypoftati- 
quedcla Diuinité à l’humanité, par le moyen de laquel- 
le celle cys’eft trouuce en eftat noble & reloué, tel qu’il 
eftoit ncceftairc pour fatisfaircà celle-là. L’humanité 
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cftantfur le penchant de fa ruine, s’approfondifToit de 
plus en plus, & n’eftoit pas au pouuoir de fes forces do 
s’efleuer au poinét qu’il falloit pour rappurement de 
foncrime,fi le Fils de Dieu ne l’eut pris fur fes cfpaules, 
pour l’cflcucr iufqucsaurhrofncdefon Pere, & la ren- 
dant par ce fainâ: artifice plus cfclatante quelle n’auoit 
jamais cfté: ncl’eutmifccn efht d’obtenir pour tous fes 
frères, la rcmiffion du pèche que le premier homme 
auoitcorçtraéléen fa perfonne pour tous les humains. 
Une faut pas s’eftonner fi le Fils, lcVerbc,la Sapience 
de Dieu prend la commifiion de reftablir le genre hu- 
main: puis qu’à cllc-mcfmcs encores auoit efte donne 
la charge & le pouuoir de le créer, &c luy préparer pour 
fa demeure, cettegrandcmafTedcsclcmcn s, ôcdcsCicur. 
Donccommc le crime-commis par le premier homme 
cftoitinfiny, s attachant à vne perfonne infinie, & que 
dcchcudc l’cftatdegraceil cftoit tombé dans fi vn grad 
defaut de puilfancc, & dans vnc obfcurité fi effrange 
qu’il ne pouuoir plus recouurer fa première lumière, fi 
par la mefrne grâce il ne la rcceuoit d’enhaut: & com- 
me lccaillousdc loy ne peut jetter aucune cftincelledc 
feUjnydeclartéjS’iln’eft heurté par le fer^Si ce Soleil de 
lufticcnefefufl: abaiffé en terre, fi cet acier trcnchant 
&z Diuin n’cuft rudement frappé contre la dureté de no- 
flrepoiélrinc &dcnoftre humanité, jamais ce feu ne fc 
fcroitrefucillé dcfoy-mcfme, & jamais n’eut eu la ver- 
ru ny le pouuoir d’allumer cette holocaufte, quibruf- 
lant d’vn amour Diuin deuoit embrazer & confom- 
mer lepechéqui auoit défia jette défi profondes & per- 
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nicicufes racines en noftre amc,qu’ellc n’eft oit plus rc- 
cognoiffablc. Il falloitdonc que lnumanitc fùft diuini- 
fécpourraccompliflemétdccc Myftcrc,quoy qu’en cet 
eftat par la communication ineffable delà Diuinité, elle 
fut entièrement efpuréc du crime commis par le pre- 
mier homme.Dc forte qu’il cft vray de dire, que l’hu- 
manité qu’auoit efpoufe la Diuinité en lefus Chrift, 
deftinée pour l’expiation du péché du premier homme, 
& de fes defeendans , n’auoic pas befoin pour elle de 
fàcrificc ny d’oblation, mais feulement pour fes freres 
qui font les Chreftiens; Ainh donc cette mcfmc huma- 
nité qui en eftat d innocence & de pureté auoit attenté 
auf i ici: de l’arbre défendu, au mcfmc eftat de pureté 
eft cftx nduéfur larbre de la Croix , & par ce chaftimcnt 
equiualanta la première faute, expie le crime par elle 
commis, fatisfait àla iuftice de Dieu, & le réconcilié 
aucc les hommes. Quoy quecc myflcrcfoit extrême- 
ment relcue au deffus de noftre raifon, elle ne laiffe pas 
neantmoins d’apperccuoir par fa lumière naturelle, 
qu’en bonciuftice, l’humanitea deufatisfaireau mcfmc 
eftat quelle auoit ofîenfé, ce quelle ne pouuoit accom- 
plir de fes propres forccs.Comme aufli que la Diuini- 
téjoin&c à l’humanité a toufiourscfté impaflible , & n’a 
feruy que pour cfleuer noftrc humanité au poinél de 
ccfte fatisfaéfcion. Or comme l’humanité du Fils de 
Dieu n’eftoit pas capable de s’efleuer toute feule fans 
le fecours de la Diuinité: Il n’eftpas non plus en no- 
ftrc puiffancc de nous efleucr à Dieu , & prétendre part 
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à fa gloircfinoüs ne nous vniflons à cette Nature Di- 
uine humanifée en lelus-Chrlft par l’operation de la 
foy,& la Communion des Sacrements. La Foy nous 
propofe,& fait cognoiftre l’objcdt qu’il faut aymer, & 
qu’il faut fuiurejla cognoifTance engendre l’amour, & 
cet amour par l’vfagc précieux des Sacrements produit 
en nous vn feu fecret qui auec le temps va deuorant 
en noftre ame les impurctczdes chofcs mondaines & 
pendables, qui font autant dévoiles & d’tnucloppcs 
qui empefehent les yeux de l’elprit, de voir dans vnc 
viue Foy ce que la bouche ne peut raconter, ny la rai- 
fon mefme clairement & diftindlcmcnt appcrccuoir au 
traucrsl’efpoiireurdctantdcfaux nuages. . 

SECTION H VICTIES ME. 
De rEuchariftie. 

PARTIE PREMIERE. 

Que le SainB Sacrement nous efioit figuré far 
ï Arche d' Alliance, & qùilnefi pas permis, 
indifféremment à toutes perfiqnnes d'y porter la 
main pour la fecourir. 

-E fay bien qucccluy qui voulut prefter fes 
cfpaules & fon fecours pour fouftenir l’Ar- 
che,qui pour la rudetfe & difficulté du che- 
min fembloit pancher & chancelier fut cm- 
brazé & fcucrcmenr chalUcdc fa témérité , & de fon 

G iij 




LE PHILOSOPHE 
outrecuidance. Il'doutoit que la main de Dieu en la- 
quellcrepofoit cette conduite, fuft trop courte ou trop 
foiblc pour la fccourir à point nomme, & que quelques 
moments pouuoient efchapperà laprouidcnce Diui- 
nc,danslefquels foramcillant, cette Arche tomberoie i 
au mefme péril que les chofes caduques. Ellcn’cftoit 
en effcét que la figure prccieufc de cette Arche Diuine, 
de cette caiffe merucillcufc, laquelle pour n'eftre cou- 
ucrcc & vcllue qui la lcgcrc,dc qualité , quantité, cou- 
leur, 5c autres menus accidents , refferreneantmoins 5c 
renferme en foy ce joyau précieux, cettcpicrrcluyfante, 
qui cfclairc de fon beau feu la pureté de nos conlcienccs, 
& quipar la'Toutc-puiffance communique l’eftrc à la 
Nature, & rcfpand dans VVtniucrs ce beau iour dont 
nous auons parlé cy deffus. Auflidcuoit-ellc cftre atta- 
quée aufli bien que cette première Arche, & mefme cf- 
branlée par les vents impétueux de l'hcrcfic& de l'im- 
piété; mais icncluis pas affezprefomptueux, pour croi- 
re que mes foibles efpaulcs la puiflent cftayer , ny affez 
ignorantpour douter de la Toute puilïàncc de Dieu, 
ou craindre que ce qui repofeen fa main fouuerainc 
foit en pcril.quelquc effort que puiffe faire pour cét ef- 
feél le blafpncmedes hommes, la malice, & l’impieté du 
{Icclc.C’eft à l’ignorance des hommes que ic parle ; c cil 
leur foibleffe & leur cheute que iepretens fccourir 
charitablement. Ic continuéray donc, à vous mon- 
ftrer que la raifon naturelle n’efl: point violée cncc 
Myftcrieux Sacrement , quoy quil fent: infiniment 
cil eue au deffusde fcsforcesJlmclémblcqu’ilnya que 
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deux points à vérifier en ce rencontre. L’vn que ce 
Sacrcmcncnouscftncccffairc. L’autre qu’il ne répugne 
point à la Toutc-puifTancc de Dieu, doit de fa part, ou 
delà part de la matière. 

P AR T IE DE VXIESME 

/ ■ 

De me fine que l'humanité nepouuoitde foy pré- 
tendre aucune part à la gloire de Dieu /fans 
l'union de la Diuinit elle fi pareillement im- 
pofiihle que l'homme s 1f umffi à Dieu que par 
le moyen de l'humanité de lefus-Chrifi , çg* la 
participation reelle de fa chair & de fin 

'• •! 

O VS fommes maintenant d’accord que 
l’incarnation du V erbe cftoit neccflfairc , & 
que l’humanité de l’homme ne fe pouuoit 
efleucrdefoy aupoin&delafatisfa&ion tel- 
le que Dieu la demandoie auec Iufticc , & que nous 
luy deuions, fi luy-mefme ne fe fuft ingéré de payer 
pour nous. Quoy que la porte du Ciel nous ait cfté ou- 
ucrtc,quc le voile du T cmplc ait efte lacéré, & qu’il n'y 
ait plus d'ombre, nyd’obftaclc entre l'ccil de noftrc Foy, 
& ce beauSolcildc Iuftice; Si cft-cc quepar la recidiuc 
du péché nous tombons en la mefmc extrémité que 
le premier homme; toute la différence eft qucccluy-cy 
cnueloppeen Ton crime tous Tes dépendants. Comme 
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Icfus-Chrift tpus les hqmrncs en fa iuftification ; & 
lesoflfenfes que nous commettons nous font perfon- - 
nellcs:Oe forte que le V erbe nauroit pas moins de bc- 
foin de defeendrepour vndenos crimes, comme pour 
celuy du premier homme, s’il n’y auoit remédié, fè ren- 
dant noftrc Médiateur par le Myfterc de la Paftion, 
2c l’inftitution du S. Sacrement qu’il nous a laiflepour 
fouuerain remède à nosinfirmitcz,pourconfoîateurcn 
nos affligions, ôc nous réconcilier aueefon Pere en nos 
vrgentes neceflitez. Or comme l’humanité du Verbe 
deuoit eftrc fccourué de la Diuinité pour i’accomplif- 
fcincnt de la loy,& fc rendre agréable à fon Pere; la 
noftre rcfratftairc à fes fain&es loix, 2c en chat crimi- 
nel & dedefobci(rance,nc fè peut relcuer pareillement, 
fi elle n’cft fecouruë de la mcfme Diuinité, qui fe com- 
munique! nous par l’vfàge des Sacrcmcnts,& par fon 
humanité gloricufe qui influé à la noftrc en la Com- 
munion de l’Euchariftic,lcs rayons dcfagrace,lorsquc 
' nous fournies en eftat de la rcceuoir digncmenticc que 
nous fommes obligez de faire actuellement , lors que 
nous en auons la liberté & la puiftincc, ou du moins 
par la foy & communion fecrettc, qui fc peut faire 
continuellement, &: fe pra&iqucr entre lame deuote 
2c le Sain£t Sacrement: Priuatio enim Sacramentorum non 
damnat, fedeontimptus Et noftrc Foy ardente a ce priui- 
lcge toutcsfois 2c quantes qu’elle s’enflamme dans no- 
ftre cœur de nous faire participer au Sacrement de 
la pcmtencc, 2c de la faindle Communion 2c pu- 
rifier nos crimes en cas de ncccflité, & que par efloi- 

gnement 
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gnemcnt ou autre rencontre nous nous trouuaflions 
dcfpourueus dufccours des Preftres & des Mimftrcs. 

Si la Paffion de noftre Maiftre euft fufFy pour tous le* 
crimes que nous 'pouuions commettre apres ce Myftc- 
rc,lcs Sacrements n’auroiét point cfté necefTaires & on 
auroit reprochéà la IufticcDiuinc,qu'eIle auroitfeuc- 
rcmétpuny& chaftiévn pccKé,pourlachcraprcsla bri- 
de àtoutcsfortesdecrimes,dcblaiphcmes & d'impic- 
tcz.Qua-il fait donc parce Myftcrc?iU rompu la gla- 
cerons a fraye le chemin, & conuié de le fuiurc par le 
fenticr , & la voye de la Croix , '& des tribulations. 

Il nous appelle fes frcrcs:pourquoy>parce quepar luy 
nous deuenons lesenfansdefon Perc: Et comme fon 
humanité fans I’vnion delà Diuinité ne pouuoit pré- 
tendre aucune part à la gloire du Cieh fans la mcfmc 
D iuinité qui fe communique maintenant à nous , par le 
moyen de fon humanité glorieufeau Saind Sacrcmér, 
Nous ncfçaurions eftre purgés, laués, fan&ifiés, ny dc- 
ucnir fes frères & les enfansdu très-haut. Noftre hu- 
manité n'eftpasde meilleure maifon que la fienne. Et 
tant s'en faut,la noftre fort toute vermoulue àc man- 
gée du péché dés le Ventre de la merci & la ficnnc 
au contraire, parut auiourauffi nette &aufsipurc que 
la chafteté.Quc fi en céteftateîlcnc peut cheminer ny 
monter fur le moindre cfchelon de la gloire, qu’ap- 
puyée fur laDiuinité, noftre penfec auroit^ellc bien l*e£. 
fronteric de prétendre de fe prefenter deuant lethrofn* 
de Dieu autrement qu’vnieà l’humanité de fon Fils*# . 
cfleuee fur les ailles de ce Sain& Sacrement. Amo‘ a< f- 
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uisl’Eglife de Dieu ne fut iamais h puififamment cfta- 
blic,ny plus lèurement renfermée dans l'enceinte de 
fon vnité.que lors que Dieu par fon tcflamcnt de mort 
&^dernierc volonté, tefraoigna aux Apoltres le bien 
qu’il leur vouloic , puifque par l’inllitution deccfainéb 
Sacremcntil fe rcfpandit en cux, k & dans leur poitrine, 
& que par le mcfme Myfterc il les conuertit aucune- 
ment en fafubltance,& en(àperfonnc;& detantd’ho- 
llcs& dcconuiesquicompofoicntce firftin; dctantdc 
telles & de membres, ne Compofa qu*vn feul corps, 
dont il alloit incontinent apres porter la telle dans le 
Cichlaprefenter à fon Percpcurla redre plus brillante 
que le .'>oleü:& aufsicômumcablc que la Diuinite. En 
nn comme l’Eglifetriôphantc ne fera qu’vnlcul corps 
parfaitement vny à l'humanité du Fils de Dieu, de mcf- 
me que celuy-cy eft vnyà fon Perc.&t comme entre fon 
humanité ôc Dieu le Pere, il ne pouuoityauoir d autre 
Médiateur quele Verbe, c'cllà dire, la Diuinitémefme: 
Entre nollre humanité & la Diuinitcilnepeut y auoir 
d’autre Médiateur quej l’humanité de Iefus Chrilt; & 
partant comme celle-cy ne fc pouuoit rclcuer toute 
feule (ans l’afsiftancc de la Diuinité, la nollre tout de 
roefmes ne le peut fans le fecours de fon humanité fan- 
étifiéc. Dortc il clloit nccclTaire pour nollre fa lut & 
fànélification que nollre humanité participait à l’hu- 
manité de Icfus-Chrilt glorifiée pours'tlleuer au cicl,& 
y prendre la part qu’il a pronnfe à nollre iultificarion. 
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PARTIE TROISIESME. 

Gÿ,l riy a Aucune répugnance en la Tranjfub- 
(tantiation : /oit de la part de Dieu , foit de 
la part de la Nature : çef partant quelle ejl 
ne ce //a ire 



L reftc de fçauoirs’il cft faifablc, ayant moBftré 
qu’il nous clt nçceflairc. S’ilyauoit delà répu- 
gnance; il faudroir que ce fuii de la part de Dieu, 
ou de la matière refufant dobeiraux Volontez de Ton 
Maiftre. Pour le premier outre que cette venté cft (ortie 
de fa bouche, & la dit en termes exprès & ftgmficatifs, 
il n’y a perfonne qui vucillc choquer fa T outc- puiftan- 
ce.principalcmcnt en ce rencontre; & qui ne demeure 
d’accord que l’humanité du Verbe glorifiée, ne foitre- 
fpandué dans le profond abyfme de la Diuinité. C ar 
Ieliis- Chrift, en tant que Dieu, cft par tout , auftî bien 
quelc Pcre,& le Saindft Efprit:En vn mot clleeft diuini- 
(eeic eft àdire,quelleprcnd part àtous les attributs di- 
uins dont elle cft capable, elle fc joue dans le fein de 
ladiuinitc. Elle peuteftre par miracle en tout &par 
tout, généralement & en chacune partie de l’Vniucrs, 
comme lame au fubicét qu’elle anime; n’a point de 
reftri<ftion,nydcclofture; elle peut eftre en mille lieux, 
6c dauantagccnmefme temps par prcfcnce, puiftàncc, 
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&adtioni& peut informer en vn moment vn nombre 
infiny de petits pains, & par la mcfmc raifon. Toutes es 
parties de l’Hoftic apres !aconfecration,par faprefen- 
cc réelle & fubftanticlle, fans s’incommoder ny eftrc 
pluscn preflc dans vn Ciboire que dans le Ciel. De 
forte que de la part de Dieu il ne répugné point que ce 
Myftcrcnes’accompliffe, apres le pouuoir qu’il en a 
donné, attache aux formalitcz cffentielles de la chofc. 
De la part de la matière nous y trouuerons encore 
moins de contradiction: elle cft bien plus obcilTante& 
pioyablc aux. volontés &.fouucrains mandemens de 
fonMaiftrc, que nous ne fcùnmcspas. De toutes les cho- 
fes crcésdî n'y a que noffre» volonté qui falTe de la mu- 
tine ;&refufe l’obeiflance à fes fainCtes Loix. Elle fc 
perfuade qu’elle ne feroit pas libre, & n’aurait pas droit . 
de choifir, fi elle n’embraffoic le pire, aupreiudice des 
defenfes qui nous font faiCtts de la part de Dieu. Elle 
ncfprouueiamaisbien Et force qua rompre, fa mefu- 
re, qua tirer de faux.alignemens; & fon empire qu*à 
tirannifer; Elle tient touliours la tefte panchéc, ne la 
porte iatnais droiCte? En vn mot, elle c(t toufiouts at- 
tachées la terre. Les Philofbphcs qui ont’ examiné la 
matière & la iubltancc des chofcs,ont dit que c’eftoit 
vn poinCt qui duoit a l’infiny, file cours n’en cftoitar- 
reftepar les differentes formes, fous lefqucllcs elle le 
diuertit continuellement, & fejouë comme vn Corner 
die S: vn Farceur, qui nefaicque leuerlaTapiffencpour 
retourner encore plus plaifant & plus faceticuxqu’aupa- 
xauant fur le théâtre. En effeCt elle n’cft qu’vnc qui le . 
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joue le plusfouuenc dans la région de' l'air, & ne laiffc 
pas apres de fc diuertir en terre fous des habillements 
fcnfibles,pcfants& grofliers. La fubftancc de l’animal 
fcconferucaufii bien dans vnc petite larme de femen- 
cc,que dans tout le corps entier. La quantité, l’cxtcnfio* 
la hauteur,la profondeur^: l’cfpoilTcur, comme nous 
auonscydcuant di&, ne font que les vertus apparentes 
de la puiflancc de lafemcnce qui auparauant eftoienc 
cachées occultes & renfermées en ce petit corps. On. 
nous demande qaedeuiendra la fubftancc du pain, En» 
cas que l'humanité de lefus Chrift en préne la place, qui 
pourra fouftenir &c appuyer le faix des accidcnts,dela 
quantité, de la qualité, de la blancheurjdugouftjdcl'c- 
ftcndue,de la figure,& autres 1 ’ Comme s’il eftoit impof- 
fiblcqu’eilcle changeait , puis qu’aifez facilement elle 
fc conuertit en la Nature de l'air. Il fcmblc que cés 
gens n’aycntiamais eu les yeux ouuerts,ny confidcréle 
conuncrcc qui le pratique entre les grands corps de la 
Naturc.lls ne voyent pas à toute heure que l'eau dé- 
nient air. Comme au contraire l’air fc change en eau, 
&: l’eau fe conuertit en terre : & ainfi fc promènent 
circulairement, fins pour cela que la fubftanccdc l’eau 
fetrouue incommodée en la Sphcre de l’air, ny la (ub- 
ftancc de l’air en la région de l’eau. Que (i ce progrès 
cft journalier, il n’y a donc point de répugnance en la 
madère, que la fubftftanccd’vnc chofc dcuiennclafub- 
ftance d’vnc autre, & que celle du pain quia efté aupa- 
rauant aerienne, puis aqueufe & apres terreftre, retour- 
ne fans preffe, & fans incommodité à la mefme re- 
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gion d’où elle eft prcmieremcnrp.irric. Donc ce cir- 
cule eftant commun àtouteschofes materielles, corru- 
ptibles & pcnftablcs,iU’enfutt quclafubftancc du pain 
le peut feparcr au metme mftant de l’operation de gc 
M>ftcrc,& reprendre fa première place. Nous voyons 
tous les îours à la moindre chaleur, la fubftmccdc l’eau 
fe changer en celle de l’air , & au moindre fraiz la fub- 
ftancc de l’air fc coaguler & paroiftre fous la fubftancc 
& lesaccidcnsde l'eau. Ce Diuin Artifan qui a ainft 
ordonné de toutes chofes, a- il racourcy fa main &fà 
puiifmcc pour ne lapouuoir eltcndrc, & faire ce que 
lachaleur du Soleil, &lc feu de noftie foyer font con- 
tinuellement à noftre veue. Mais pour comprendre 
cecy plus clairement, il faut lçauoir que l’air cft le véhi- 
culé des influences celeftcs, 6c de la quinteflenccdans 
laquelle font enclos les facrésthrcforsdes fcmcnccsdes 
chcfes qui fc forment en ce monde fublunairc. La 
première conhftance de l’air pour fc déterminer à la 
fpccification de quelque icmence que ce foit, 6: félon 
la matière où elle fc trouue,eft l’eau, C’cft à dire, qu’il 
$’cfpoiiïit,fc coagule, fe corponfic &c deuient eau: Et 
parce que es fcmcnces ne fe pourroient conferuer, & 
ne fcroient pas de durée, fi elles n’eftoient reuefeués 
d’vne eLorcc plus dure, ôcd’vne robbe plus clpo ftc 
pour les défendre du froid & de la chaleur, & des autres 
inconuenicnsoùcllc eft aflubictcic i cet air coagule fc 
méfie auec la terre plusfubtile,&pui>fecouurc d’vnc 
autre terre encor plus grofl icre,pourc6feruer fousbôncs 
& feures gardes le trclor qui luy eft cô fie. Mais cette lu b- 
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fhnccauparauanc qu’dlcfut entortillée &cnbrafficres, 
lors qu’cllcn’eftoit encore qu’aeriéne, elle nelaiffoit pas 
de fubfiftcr,&d*eftrcauffiàraifc en cette grade cftédue, 
quelle eft maintenir danslcfcin dclatcrrc.En effet la 
fubftâccdu pain que nous mangeos cette année, & qui 
efl: maintenant grofftcrc , tcrrellre & nourrifTante,cft:oiC 
aerienne l'année prccedétc, & retournera peut- eft r c en- 
corcsvnc fois en la nature de pain, par le circuit conti- 
nuel des générations & corruptiôs des chofes. Dans no- 
ftre cftomach,elIcfe conuertit en chile,cn fang,en chair 
en os, en pituite, en phlegmc, en fueur, quis’cuaporc 
enfin &c s exhale, & fc conuertit de nouucau en air, re- 
tourne derechef en fon premier gifte,& fe promenant 
ai'ificirculaircmcnt& par de differents eftages, arriuc 
enfin au mcfmc lieu duquel elle cftoit partie; pour pa- 
roiftre encore vnc ou diuerfes fois, s’il vient a poinél 
fous le mcfmc genre, ou lousvnautre,fansque pour ce- 
la elle ceffcd’effrtfubftancc. C’eftla véritable Metem- 


pficofc & tranlmigration des amrsvcgetalesquife pro- 
mènent ainfid’vn corps en vn autre, qui voyagent, & 
quicourcntdiuerfitésderegions& de règnes.- L’air qui 
dcfcendpourle communiquera la plante/e renfermer 
& fe conuertit en partie de fa fubffance, acquiert la li- 
berté de nouu eau, quand elle vient à fe corrompre, &c 
fe refoudre naturellement & fans force, par fa mort 
naturelle. Car il fc fait vn partage volontaire de cette 
fubftance,dontvncpartiedcmeurc en terrc.L’autre qui 
cft la plus grade, s’e fl eue en la u gion de l’air, où elle s’ef- 
purc/e nettoyé, & le modifie pour paroillre encore s’il 
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vient à poinft fous les mefmcs vcftements;ouen tout 
cas le couurcôc fc pare d’autres habillements pour s’in- 
troduire derechef parmy nous,& jouer vn autre perfon- 
nageque le premier. A l'efgard de la quantité' qui cft 
le îbulticn üc l'appuy des autres accidents qui fe peu- 
lent rencontrer en l’Hoftic , par la puiflance Diuine, 
elle acquiert la Vertu en la force de fubfifter par 
elle mefmc. Et partant il n’y a point de répu- 
gnance en la tranflubilantiation qui fc fait au Mytte- 
re du Saind Sacrement de la part de la matière? puif- 
quedefoy elleeftobeiflante &toufiours prefte de dé- 
férer auxcômandcmens du fouucrain.il n’y en a point 
non plus delà part de D îcu, puis qu’il eft tôut-puiflant. 
Adjouftez encore que la Communion de ce précieux 
Sacrement nous eft abfolument neceflaiie, d effett ou 
deFoy pournoftre iuftification. 11 s’enfuit donc que 
l’inftitution decc Sain& Sacrcmcnt,3c la participation 
nous donne parfonmoycn,àlachair,au fang,& 
à l’humanitédc Icfus-Chrift,cftoit importante à no- 
ftre falut,& ncceflTairedcncccflitéabfolucàrameChrc- 
ftiennepour s’cflcuer à la gloire de Dieu, & l’vnir au 
Vcrbe,dans le fein de la Diuinirç' 
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SECTION NEVIESME. 

De la Refurredion, 

« PARTIE PREMIERE. 

Gjuc la Religion Juppofè <vne loy : que celay qui 
y confrontent , celuy qut l'ob férue ne doi- 
uent pas efire trait éz» delà mejme forte ; (g 
partant qutl doit y auoir njne autre vie } putf 
que en celle-cy les gens de bien font opprimés , 
les mefebans au contraire gorgés de toute 
fortes de biens, 

L cft certain qu'entre toutes les créatures vi- 
uanres, il n’y a que l’homme feui qui ait vnc Rc- 
ligionjquieftàpropremcntdirCjVneLcry fecre- 
tement contra&éc entre l'ame & lcCreatcur,par laquel- 
le fans aucuns principes, fcience ou notions preceden- 
tes, lame de l'homme quoy que nay dans les defcrts,&; 
abandonnéfeul lufqucs en âge de connoiflancc fans au- 
cune inftruéVion , fc trouuc touchée du fcntimcnt 
d’vnc Diuinitc?ce qui cftant vniucrfel ccfmoignc que 
cette cognoiftancc cft indépendante des Cens; Quelle 
cft attachée à la partie intcllcthicllc de l’homme, comme 
la lumière au corps du Soleil. Les fçauans appellent 
fcience , toute cognoiftance eftablic fur des principes 
Vniu cr Ici s , certains & infaillibles ; Mais il n’cft rien de 
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plus Vniucrfcl & certain entrclcs hommes que le fenti- 
ment d’ vn e D mmitë , ce que ic n’entreprens pas de vous . 
prouucr,puifque parles Hiftoires Se lcscfcnptsdctous 
les Philofophes. Vouslcfçauésaufli bien que nous; Il 
s'enfuit donc qu’il n ’yapoint de fcicnce plus aftcurcc, 
que celle qui nous appréd qu’il yavn Dieu. Mais la co-. 
cnoiiTancc de cétobjedl produit en nous au mcfmc in- 
ftantv ne humble vénération, quis’appcllc religion, la-* 
queHe n’eft autre chofc qtfvnc Loy eferipte en nos 
âmes, par laquelle Dieu exige de nous vne recognoif- 
làncc dans les ordres qu’il nous marque de fes fain&cs 
Volontés. Or eft -il, que nous auonscy-dcfïus vérifié, . 
que de toutes les Religions , il n’y a que la Chreftienne 
qui parte immédiatement de Dieu. Et partant comme 
fatisfaifaat par nous., & de nôtre part aux commande- 
ments quelle porte; Nous méritons rccompence de la 
iuflicc diuinc : & par lemefpris d’iccllc, romb ans dans la 
contrauention des loix qu’elle nous prefeript* nous mé- 
ritons aufti le chaftiment dont elle nous menace. Il eft 
bien certain par toute forte de droit que ccîuy qui obéit 
à la Loy , & ccluy qui y contrcuicnt-, ne doiuçnt pas 
cftrc traittésd’vnemcfme forte, Etpartantilfautdcne- 
ceflire qu’il y ait chaftiment & recompcnce. Or eft- il 
que Dieu eft fource de tout bien & de toute îuftice , il 
s’enfuit donc qu’il nercfufcrapaslcfallaire qui nous eft 
promis par fes fain&es Loix,non plus que la punition 
dont elles menacent l’horreur de nos crimes. Nous 
voyons ncantmoins pour l’ordinaire que les richeflcs, 
les pr ofpcntez mondâmes , les digmtcz & les faucursde 
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la fortune font la part & i’heritage des raefehans en ce 
monde, & les plus iuftes& plus gens de bien en ont le 
moins. Nous voyons auffi mourir le mefebanc gorné 
de biens, &c au milieu de fon affluence; & Iciufle dansée 
li<5l de fes tribulations; il s'enfuit donc que le chaftiment, 
ôc la rccompcnfc de la iufticc Diuinc font referucs en 
vn autre ficelé, & partant il y aura vn autre règne, & 
vn autremondeque cehiy dans lequel nous viuons, ou. 
nous ferons appelles poury rcccueillir les fruits de no- 
ftre moiflfon , & noftre amefera encore vne fois iointe 
à ce mcfnic corps pour iouir d'vnc nouuclic vie dans 
vn cftat plus parfait que le noftre, puifquc ce fera vn 
coup de la main de Dieu. 


PARTIE D EVXIESME. 


Que la matière qui entre en la composition de 
F homme peut efire vitrifiée çg rendue au fit 
tranfiarente, çtf durable que le enflai : Il ny 
a donc point de répugnance dé jà part que 
F homme ne puijfe rejfufictter. : ■ • * ; ■ 

V E fi nos fens fonttefmoings que^a Natu- 
re prend plaifir tous les îours dccompofer, 
^ auec de 1 air ôc de l’eau meflangée aucc vn 
® peu de tcrre,dcs corps ficlpuré^quil n’cft; , 
plus au pouuoir des éléments ny de la corruption mef* • 
me d'entreprendre dc lcs dc#r^û:ç, & ne pcuuent cftrc ; 
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parfaitement diffoulrs que par le feu dvnc volonté 
Diuine,tcls que font les métaux , les diamants, & les 
Aftrcs quife forment journellement dans le Ciel, de h 
terre. Si toutes chofesdis-iefontcompoféesdemcfrncs 
principes que ces corps pretieux , Et fi l’art & l’expc- 
rience nous enfeigne que de toute chofc terreftre il 
cft facile d‘ en faire du verrc?Ec ne répugne point au fens* 
que la matière qui entre en laftru&ure & compofitiort 
etc noftrc corps,nepuüTe eftre vitrifiée & rendue auflL 
claire & tranfparentc que le criftal : Pourquoy donc 
doutcronsnousd‘vnenouuèlicregenerarion,puifquelc 
corps de foy a vnc difpofïtion à l'incorruptibilité. De 
dire qu'il cft conucrty en cendres par la pourriture de 
la terre, cela ne contredit pas fi nous nous voulons rap- 
porter aux plus fçauans & expérimentés Naturaliftes, 
qui nous apprennent que la figure, les couleurs, les di- 
menfions & luftes proportions des corps feconfcruent 
dans leurs Tels, c’cft à dire leurs cendres; dequoy Vige- 
nere & Bacon ont fait des expériences fur des fleurs 
donc les Tels , en vaiflfeau artiftement fait , cxpolès à vnc 
douce chaleur , reprefentoient entièrement la fleur de 
laquelle ils auoientefté extraits par artifice. Que fi no- 
ftrc corps retient en foy dcsdifpoficionsfi merucilleu- 
fes , quoy qu’il n’aie efté dcftinc du T rcs-fiaur, que com- 
me vn cftuy & vn vaifleau pour reccuoir & confcrucr 
ce trefor precicu*,cciouffledîuin qui eft parti de la bou- 
che de l’eterncl f pourquoy cette Amegloricufc n’aura 
elle pas des qualités bien plus ëmincntes,& confcqucm- 
ment éternelles ; pour ne ‘la pas cognoifcrc ny lentir, 
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pour ne là pouuoir renfermer dans vos mcfurcs , ny 
dans vos balances, pour ne la pouuoir afTujectrr a pas 
vnde nos fens, C’efttres-mal insérer, dédire qu’elle ne 
peut fubfiftcr réellement feparéc d’auec fon corps. 
L’air mefme que nous mettons au rang des chofcs cor- 
porelles, fcfçait bien fouftraircàlaiurifdidtion de vos 
fens, & l’œil dont vous faites tant de caS,n’a vii empire- 
bien eftably quefur les ob:cts grofîiers <5 c accablés de 
matière, encore faut-il qu’ils foient renfermez dans vnc 
certaine eftenduc à luy proportionnée: portés l’obicél 
vnpeu plusloing que fa mefurc,il ne fçaitplus,(i c’eft vm 
oifeau ou vne pierre. le diray plus, pour peu de vefte- 
mentquc vous oftiésaux obieéls materiels, ils fé dero- 
< bentà vosyeux,ôc àlacognoifTancedc vosfens. L’eau 
que nous voyons, gouttons, touchons & Tentons, fi 
vous ladepoüillez de farobbe grofliere & apparente, 
par le fccoursd’vnechalcur médiocre; elle fcrefoulten' 
vapeur, &fetrouuc enfin que peu à peu clles’ctt: écha- 
pécàvosycux,aufii bien qu’au refte de vos fens .-parce 
qu’elle ne nous cftoit communicable que fousccttc che- 
mife blanche, efpoiffc & côdenfice quelle auoit aupara- 
uât;l’a elledcue{tüe;rodorat ne la lent plusja mainne la 
peut toucher, l’œil l’apperccuoir,legoufl:eniuger, ny 
î’orcilic encognoiftrc; Ncantmoinsclîenelaificpasdc 
fubfifteraufli réellement apres fa rarcfaéïion , quelle 
faifoitauparauant en fa condensation. Et comme en 
céteftat grofficr,ellccft foubmifea ladifeution de nos 
fens, qui difeourent de ces propriétés & qualités, com- 
me bon leur femblc? Quand clic eft raréfiée & hors de 
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leur iurifdi&ion , noftrc intelligence ne Iaiflc pas encore 
dcdifcourirdc fafubftance&dc Tes vertus comme elle 
faifoit auparauantila rarcfa&ion, n’eftant qu’vn acci- 
dent qui n’altcrc point la Nature de la chofc , en forte 
que noftrc entendement ne cognoift, & ne ratiocine 
pas feulement des chofes fenfucllcs : Mais aufli de celles 
qui pour n'eftrc pas fcnfiblcs , ne laiiTcnt pas d’eftre 
réelles. Ilncfautdoncpass’arreftcr àlafoible&debiîc 
cognoilTancc des fens pour y vouloir affujettir tout 
cftre, & toute cognoiflfanccj ny reprouucr & condam- 
ner tout ce qui efthorsdc leur empire, relies que fonr 
les chofes (pirituelles , & particulièrement lame de 
l'homme, laquelle ayant mérité ou démérité en la com- 
pagnie du corps, y fera rcvnie pourrcccuoir cnfcmblc 
îcchaftimcnt ou la rccompcncc: Priuilege qui entre 
toutes les créatures nepeut eftrcaccordé qu’ai homme 
fcul, au moyen dcsprcrogatiucs que nous auons çy- 
deflus remarquée, luy eftre particulières. 
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PARTIE TR O IS IE S ME. 

ê>>. en la RefurreBïonle 'vice çf la r vertu s ejle- 
ueront contre nous, & nous accableront de re- 
proches, de nous e (Ire portés en toutes chojes 3 
contre leurs [âges confetls . 

E fera lors que le vice 8c la vertu s’efleue- 
ront contre nous ,pour nous conuaincrc, 
.Scnou'saccablcr de reproches: Ils fe vante- 
ront tous deux d’auoiricycombatu à l’cnuie 
pour la gloire denoftrefouucrainMai(lrc,& pour no~ 
ftrcaduantagc J & que noftrc cndurciflemcnt a cftéla 
feule caufedenoftrcperte. Celle- cyHdclic compagne 
de la Rcligion,nous reprefentera qu’elle ne s’eft ïamais 
faifie d’vne bcllcame,qu al’inftanr mefmcs, elle ne l’ait 
rcmphe& comblée de joyc, & de.fatisfa&ions intc- 
îicures,pour arres certains &afTeurez de cette formerai- 
nc félicité, de laquelle elle nous marquoit toutes les 
aduenues,6c que fon vifage graue 8c feucrc n'cft: pas vnc 
exeufe légitime du diuorcc que nous auons fait aucc . 
elle. Qu’ elle n’a pas laifïepour ce mcfpris de nous re- 
chercher aucc tant deprcffe& d’importunité, que par 
force nousl’auonschafTée de chez nous: Et l’ayant en- 
fin bannie denoftremaifoa^.dcsplus belles compa- 
gnies, clic a efté contrainte de fc renfermer dans les 
eloiftres, &fetctircr dans kfolitudc,&dans les deferts. 
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Leviccpartifan de l'impiété donc nous auons fait noftre 
idole pendant noftre vie, duquel nous nous fommes 
rendus les cfclaucs, ne nous fera pas plus fauorablc? Il 
nous reprochera noftre lafchetc,& noftrepcu defenti- 
mentiQujl n'a pas tenu àluyquenous n'ayons fuiuylc 
party delà Vertu;qu’il cftvray qu’il nousa follicité par 
quelques charmes extérieurs de le reccuoir chés nous, 
& îuy donner retraitte; mais qu'à l’inftant il a leué le 
mafquc, nousadefcouuerttoutes Tes disformités, qu’il 
a par là prefcncc continuellement troubléîa tranquilli- 
té de noftre ame? Qu’il a fans cclTcégratigné Se vlcere 
noftre confcicnce, & par vnfiel dont il. a empeifonne 
les plus délicieux mets de noftre vie, nous a fait goufter 
paraduancc les fruits de la fin malhcureufc,où il nous 
conduifoit; Que fi nous-nous fommes attachés àlcfui- 
ure auec tant de fidélité!; que c’eft à noftre opiniaftreté, 
& à noftre cndurciiTemcnt qu’il s’en faut prendre, 
pluftoftquafcsflaceufes oeillades: Qujl nenous a pas 
celé fes defauts; que de loy il eft fi laid & contrefait, 
qu’il eftoit obligé pour fe cacher d'vfcr de fard & d’ar- 
tifice : A près tout que, fes plaifirs n’eftoient que paftà- 
gcrsjfcs agrécmensfuperficiels,& fon humeur fi vola- 
ge, qu’il n’a iamais vicilly plus d’vniourdans vne ame, 
qu’il ne l’ait rongée &.cnfanglàtée de fes propres mains, 
pour obtenir de nous le congé qu’il nous demandoir, 
& la liberté de fa retraitte. Voila le mifcrablc eftat,dans 
lequel nous relierons , dcfpourueuz dcfccours & de 
conlolation,abandonnez à la cho!erc& auchaftimcnt 
d’vn Dieu iufte.& irrité. 

SECTION 
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SECTION DIXIESME. 

t 

De l'Immortalité de P Am®* 

PARTIE PREMIERE. 

La malice des Tyrans a fait tort fis efforts 
pour fe per fuader que no fine Ame eftoit mor- 
telle , çf fe mettre par ce moyen aucunement 
a couuert duchaJUment de Dieu. 

I les crimes & l’impicté des hommes , n’a- 
uoient produit par aduancc les peines que la 
Loy Diurne eftablit pour leurs enaftimens, ia- 
mais ceftc queftiô n’auroit cfté agitee entre les 
Phlofophcs, & nauroit point efté neccflairedc fc met- 
tre en peine dcprouucrpar railon,levcux dire par l’m- 
du&ion des fcns,rcftrc &: la qualitéd’vne fubftancc qui 
ne leur eft point fu blette. Mais comme les Tyrans, & 
les plus perfides d'entre les hommes ont recogncu qu’il 
n’yauoit pour eux aucune facisfaéfcion dans ïcsplaifirs 
de cette vie, s’ils eftoient continuellement traueries de 
la crainte de l’aducnirfjlls ont mandié en l’cftholc des 
Philolophesdesraifons pourfe libérer dccct arreft de 
condamnation , que la Nature a imprime dur chaque 
crime ; & dont il nous fait ledture>& nous entretient 
àfonarriue'c.RccognodTans donc que tous d’vncom- 
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mun confcntcmcnt demeuroicnt d’accord de l'Im- 
mortalité de lame: Ils ont cherché le fecours des Pa- 
rafitcs^EfcorniEeurs, Impies, & Libertins, qui pour fc 
rendre nccefïair es au* paillons de ceux quilcspouuoiét 
delfraycr;d’vriemihceftudiée ont dit qu’il n’eftoit pas 
croyable qu'elle cuit plus de priuilegcque l’amc d’vn 
chcual.Et partant qu’il elloit permis de douter defon 
Imraortalité.Eft-cc pasraifonner d’vne belle forte? Eç 
apres cela ils veulent palier pour grands Philofophes. 
Ccferoit bien allés de vous renuoyer à la Seéti on pre- 
cedente pour terminer ce different. Mais parce que 
vous cites vn peu mal-aife à efeonduire, que vous - 
n’eltes pas fafché £|u’en vnc dcbtc de cette nature , on .» 
vous paye plus qu’on ne vous doit,5c plus encore que 
vousnedemandés, le vous adioulteray quelques rai- 
fons le plus fuccinétcmcnt qu’il me fera polïible pour 
vous donner vne entière fatisfu&ion.Leconfentcment 
de tous les Philofophes, la croyance de tous les Eltats 
& Empires de la terre, & l’approbation vniucrfcllc de 
tous les peuples, à mon aduis elt vne preuuebicn for* 
tc,& bien concluante pour nous. Que h vous ou quel- 
que autre, aués feul en voltrc efprit plus deraifonner 
ment que cous ces grands Philofophes Egyptiens^ 
Arabes, Grecs, Latins & autres, plus d’ordre que toutes » 
les Republiques, & plus de lumière que toutes lesnar 
tions;Vous me ferez plaifir dem’en faire part, & m’o- 
blige en ce cas de les faire encore valoir contre vous à 
lauantaorc de noltrc caufc, 

* O __ 
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SECONDE PARTIE. 

• « - * i \ 

Le defir de F immortalité que Dieu a insépara- 
blement attaché à Famé de F homme efi une 
prenne indubitable de Feftat glorieux & im- 
muable qui luy ejl promis, 

. * »A ' 

E S raifons font belles & apparentes, cédi- 
âcs-vous, Mais vous fouhaitteriés volon- 
tiers qu’on forçât & contraignit voftrc 
cfprit à n’auoir point d’autre penféc,& ne 
pouuoir former aucun doute lur cette queftion. Ic 
vous dis donc, que tout noble agent, qui produit vnc 
chofe réelle, & luy imprime quant & quant vn defir 
naturel, & vn appétit violent d’arriucr à vn but & ob- 
jcd déterminé; doit luy fournir aufli l’objcét propor- 
tiônéà la puiflancc de fon dcfir,capablc de le remplir, & 
le farisfairc fuffifament. Donccoramclachofcprodui- 
dlecfl: réelle; l’objed:,& le moyen d'y paruenirle doi- 
ucntefrrc pareillcment.Si vous vous en rapportés à la 
Nature, elle vous dira quelle le pratique ainfi en tou- 
tes chofes. La pierre qui eft vnc diofe réelle animée de 
l’appetit & defir de fon centre, qui eft fon objcét &û 
fin,cftant fcparéede faSphere,cftcn inquiétude perpe* 
tnellc,iufquesàcequ ’elley foit rcjoin&e.Nous nepou- 
uons retenir le feu enfermé & enclos icybas.parcc qu’il 
efc touché de fon objeft réel, par vn defir fi ardent. 

Kij 
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3e vnc inclination fi prenante , qu’il fait violen- 
ce à tout ce qui s’oppofeà Ton intention. Les plan- 
tes, quoy que renfermées dans le fein de leur mere , for- 
cent la dureté' de la terre , & pouffent leurs petites poin- 
tes, leurs tiges. Se leurs fleurs au dehors , par ce que l’air 
cft leur dcfir,robjeâ:dclcur vie 3e dejeur refpiration.. 
Or cft-il, que Dieu eft vn Agent très- parfaid,& infi- 
niment efleuéau defTus de la Nature; Doue puisqu’il 
a imprimé en lame, qui cft vnc chofc réelle, pour but, 
3e pour objcéH’ immortalité, 3e que toutes chofcs arri- 
vent à la fin pour laquelle elles font créées; 1 1 s’enfu it que 
l’immortalité réelle ou vn eftar immuable eft l’objcél 
auquel elle doit enfin arriucr , pour appaifer par fon 
aymable ioüyfTancc,l’ardeurdu defir qui la brufle , Se 
l’enflamme continuellement, & par confequcnt lame 
de l’homme cft immortelle. 

Maisquel extrauagantfc pourroit Jimaginer qu’vn ex- 
cellent Artiftepourueu de fens 8e deraifon,s’aduifaftde 
fairevnquadranfur vn pied- deftail, fixe 3c arrçfté pour 
toufiours dans le fonds d’vnc caue,oiilcSoleilnedon- 
tieroit iamais,& où il ne pourroit venir d’autre clarté,ny 
d’autre iour, que ccluy delà chandelle. Puis que fon 
principal deffcinn’cftautrcqucde luy faire marquer les , 
heures & les minutes au cours ordinaire du Soleil. Qui 
fera donc celuy qui nous dira que Dieu ait embraze fa- 
mé de l’homme au defir de l’immortalité , & qu’il l’aie- 
fignalé 3e feparé par cette marque d’auec toutes les au- 
tres créatures pour n’eftrc pas immortelle. 

P O V R la fécondé propofition, par laquelle nous 
difons que lame eft. naturellement touchée 3c preffee 
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derimmortalite.il ncfaut que fe toucher 5c fc Ternir : Il 
n’y a point d’homme s’il n’eft frenetique, ou troublé de 
fens & deraifon par l’cxcés de quelque douleur , qui; 
n appréhende la mort: Donc par la réglé des oppofes, 
il n’yapcrfonnc qui ne délire de viure toujours. Le vé- 
ritable Chreftien,eftccluy feulqui à l’imitation defainét 
Pauljfouhaittelafindefavre, par la'mcfrr.c raifon en- 
core de l’immortalité; D’autant que l’amour defonMai- 
ftre , Se le prefTentiment qu’il a de la joüiflancc de 
Ton Dieu, bruflefon ame de cet ardent dehr, qui Te 
rend : d’autant plus cuifant Se plus violent , qu’il a 
plus de lumière que pas vn autre de Ton cftrc, Se de l'cftat 
véritable de l’immortalité'. Chacun trauaille à cette fin? 

Si vous vous vous en rapportés aux anciens Philofo- 
phes Orateurs,& aux Poètes (les Théologiens de leurs 
fieclcs)par lemoyen dclcur plume, ilsnc vous promet- 
tent pas moins que l’immortalité: Mais pour desbau- 
che'cquc puifle cftrc noftreamc dans le commerce des 
paffipns, s’en dcfdit-clle iamais?Dcmandcs à l’ambitieux 
pourquoy il outrage laraifon, & viole toute forte de 
droi<ft?il vous refpondra qucc’eft pour remplir les An- 
nales d’vn nom de deux ou trois fyllabes? L’auaricc 
mcfine qui ne fent que le rclant & la terre, corne les Te- 

f mlchrcs, toute couroe'e de vieillefTe Se penchante qu’el- 
c cft, accumule toufiours. Se ne Te perfuade pas encore 
d’en pouuoir ailes amafler pour fa prouifion. Peu de 
gcnss’apperçoiuentôc cognoiftènt la raifon de ces for- 
tcsdcmouuemcnts,&nc lçaucnrpas que ce defir naift ^ 
de noftrcamc, comme vn rayon de lumière, qui par 
♦ # K üj. 
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vn furcroift de clarté fe communique aux fens exte- 
ricur>,&: ferefpand mefmcs infques aux parcies les plus 
materielles, en traifnant quelque chofc quanr& foy de 
cette flamme immortelle, par le tcfmoignage qu’elle 
nous donnent, ou de fe vouloir toufiours confcruer aux 
defpens melmcsles vnsdes autres; Quand pour exem- 
ple il eft neccflaire de couper vnbras ou vne jambe, 
pour fauuer le relie du corpsrou du moins de fe vou- 
loir perpétuer tant quelles peuuent en leurs defeen- 
dants.Bref,lc fentiment de Dieu &: de Religion vni- 
uerfel àroutes les nations eft vne preuuc indubitable 
dccedcfir naturel de lame. 

Donc pour nous recueillir, nous difons que toutes 
& quantefois que de deux termes relatifs formés par 
vn agent , auquel il ny a aucun defaut de puiflfancc, 
l’vn s’achemine à l’autre par vn coullcmcnt perpé- 
tuel , & ne s’arrefte point qu’il ny foit paruenu : Com- 
me l’amant à la ciiofe aymée; Quand l’vn fubfiftc réel- 
lement, l’autre de nccefïité,doitaufli auoir vne fubfi- 
ftcnccréelle , aucc toutes les conditions neceftaires pour 
l’accompliiTcmcntdc leur fin. Or eft il que Dieu eft vn 
agent très par fait , tres-puiflant , & qu’il a embrazé 
l’ame de l’homme du defir de l'immortalité ; donc l’c- 
ternité réelle ; C’cft a dire vn cftat immuable exempt 
des alterations & mouuements violents, aufqucls l’a- 
mc eft fujettedans la pnfon du corps, eft le terme au- 
quel clic s'achemine, & doit aboutir certainement ? Et 
partant lame de l’homme eft immortelle. 

.En cftcft ce feroit vue extrême impiété , de le per- 

% * 
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fuadcr que Dieu qui a marque toutes chofes d’vn défis 
particulier , comme dVn coin different pour les recog- 
noiftre , & qui les conduit toutes feurementpar la main 
iufques à leur but , eut renuerfé l’ordre de fa fapicncc 
en ce rencontre , pour donner à lame de l’homme le 
plus noble defes ouuragcs,cepreflantdefir d’immor- 
talité' , fi elle n’eftoic immortelle : Mais comme cette 
impiété ne peut treuuer de place dans le coeur le plus 
perfide, &: le plus irréligieux pourucu qu’il foie raison- 
nable; Auffi ne fe peut il treuuer d’homme pour peu 
qu’il ait de fens qui doute de l’immortalité de fon cure. 


PARTIE TROISIESME. 

Lame de Fhomme efi <vne JUbfiànce Spirituelle j 
incapable de corruption , partant 
immortelle . . 

E vous dis plus , toute fubftance fpirituelîe efi: 
incorruptible, d’autant que la corruption & la 
mort, n’ont aucun droit ny empire fur lescho- 
fès {impies , mais feulement fur les compofees ; la mort 
n’eftant qu’vne difiolution & feparadon des parties 
diffcmblables. Or cft-il que la Nature d ’vne chofis 
{impie ne peutadmetre en foy aucune diuifion ny fc- 
paration de parties differentes, puis quelle n’en à point} 
Et partant n’cft point fujet à la mort. Or il cft, certain 
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que l'homme eft vne fubftance fpiricucllc , & partant 
clic eft immortelle: Quelle foitfpirituellc, il cft aile de 
le vérifier. T outc fubftance eft ou materielle ou fpiri- 
tuellc: mais lame de l’homme n’cft point materielle. 
Se partant fpirituellc. Que lame de l'homme foie im- 
matérielle, îc vous le prouue paf deux raifons. 

La première eft que tout ce qui eft materiel, quel- 
que appétit affame qu’il puifle conceuoir dclon objet, 
il s’appaifc &s’cftemt facilement dans la iouyflance de 
la chofe materielle qui l’auoit embrazé. L’expcriencc 
que nous auons de toutes chofcs nous l’explique af- 
fez clairement , Se par effet il fc trouuc touuours vne 
certaine proporcion& voyc d’accord entre les relatifs; 
La chofe qui defitc, Se lachofedcfiréc, qui s accomplit 
en l’vnion par le rcmpÎ3ge de la capacité materielle de 
l’cfprit enflamme. Par exemple , h faim de noftrc 
eftomach fc tempere Se s’appaifc du tout,par l’vfagc du 
boire Se Se du manger; le gouft parle partage & coule- 
ment des viandes, l’appetit fenfuel Se brutal s'ammortit 
en la iouyïfance , Se ainfi fucccflîuement de tous les 
fens materiels. Or eft il que le defir de lame, quoy 
quelle s’abandonne aux volontés ducorps Se pallions 
des fens materiels, iufqu a côfentir elle mcfmesà l’oubly 
volontaire de toutes fes aduantagcs,&affe&cr fa rui- 
ne par l’abandonnemcnt quelle fait deDicu,&par l’ef- 
loignement de fon principe: ne peut neantraoins fc 
gorger &retnp!ird’aucunechofe materielle telle qu’elle 
loit. T out ce qu’ily a d’or en la terre , & d’ambition fous 
la Courronne des fouucrams ne peut appaifer fon m- 

fatiablc 
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fatiablc dcftr: Et quoy que tous les fens materiels qui 
luy font fousmis , le peinent &c fc trauaillent pour cét 
cfFc<5t , qcfils foient plaincmcnt latisfaits, & mefmes 
ennuies , laftes &c degouftésdetrop de iouiffance, cils 
ne laifle pas de brufler encore d'auantage au milieu de 
fon affluence: la fatieté n’arriueiamais lufqucsà l’amc. 
Dans fa dtsbauchc&abandonnementelle gourmande 
rappctitfcnfucl,& querelle fes vafïàux ,quifontlcsfcns 
inferieurs, d’eftre fi toft remplis & farbfaits. En effet, 
les fens de l’homme comme materiels font autant de. 
ptriccs bouettes ou vaifTcaux quincpcuuentrien con- 
tenir audela de leur grandeur & mefurc preferipte:, 
L’amc au contraire eft d’vnc capacité qui correfpondà 
faNacure,C’eftà dire quelle na ny bornes ny mefu- 
rcs. Tout ce quece large Vniucrscomprend, cftforcé. 
& violé parla pointe de fes defirs i En vn moment elle 
defeend au profond des abifmcs: En l’autre elle s’efle- 
uc iufqu’auTrofne de la Diuimté,clle desbordc con- 
tinuellement comme vn grand fleuue,& furmontc les. 
digues de la nature: Il n’y apointdcfcienccquilapuif- 
fe remplir , ôc n’a point d’arrefl & de repos qu’en la 
Diuinité. le dis doue, tout ce qui eft materiel eft ren- 
fermé dans de certaines mefurcs, comme la terre, leau, 
l’air, IcCicl, & l’Vniuers mefmes aies tiennes, qui l’cn- 
uclopent & le déterminent: Or cft-il que lame d® 
l’homme n’en à point, & qu’il n’y à que Dku feulqui 
en borne l’eftcndue , ôc luy ferue d enuclopc • Et partant 
lame n’cft point materielle, donc clic eft fpirituellc. 

P O V R. féconde laifon , ic vous mets en auant, 

L 
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que les idées de Platon, les cflcnces des chofes, les no- 
tions Metaphifiques & tranfeendantes , les cftres de 
Logique & dcraifon,c'cft adiré intellectuels ne fubfi- 
ftent point matériellement, quoy querccllcmentrCar 
lcftrc qucnoftrccfpritaabftrai<ft&rccucilly de toutes 
les choies, pour c^ formcr vnc nature diftindtc, & qui- 
peut indifféremment s’attribuer à la nature Angélique, 
Comme a l’animale, vcgetale,& minérale cft vnc pro- 
duction de l’amc qui fubeifte exempte de corruption & 
de matière. Or eft il que le materiel ne peut produire 
ny engendrer l’immateriel, ny aucune chofe, donner 
ce qu’elle n’apas/ il s’enfuit donc que lame de l’hom- 
me, qui prodüiCt & enfante çcs cftres de raifon incor- 
ruptibles &: immatériels, de ncceflité doit cftrc incor- 
ruptible & immatérielle, &c partant elle eft fpirituellc. 
Or eft- il que toute fubftance fpirituellc cft incorruptible 
& immortelle, parce quelle cft fimplc, ôc n’a en foy 
comme nous auonsdit aucuns principcsdeduiifion , ny • 
de corruption/ Il s’enfuit donc que l’amc de l’homme 
eft immortelle, & par confequcnt affranchie des loix de- 
la corruption & de la mort. 
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QVATRIESME partie. 

Que t amour de Dieu particulier à tante de 
Ihomme, entre toutes les créatures , doit rei> 
dre Dieu mortel comme nous, ou famé doit 
ejhe immortelle. 

’ Amour de Dieu que nous reflentons en 
nous mcfmes , à mon aduis cft la feule chofe 
qui nous doit faire perdre la mauuaife opi- 
nion que nous donnent ceux qui decia» 
ment contre lamifere de noftrc condition , puifque 
nous nefçaurions aimer Dieu, que nous n en foyons 
premièrement aimezj Ce qu’il cft facile deprouuer,car 
l’amour de D icu en l’homme cft (ans contrcdid,la four» . 
ce de tout bien,&parcant il cft en nous lapremiere caufe 
de cet amour diuin.Et comme noftrc ail ne peut voir le 
Soleil, (ans l’aide du Soleil mefmc; Ainfi nous nefçau- 
rions aimer Dieu, (1 Dieu mcfme n’eft la caufe Ôc le prin- 
cipe de noftrcamour: Il cft donc vray que Dieu veut 
que nous l’aimions. Cette maxime eft cncorcs véritable 
entre les Philofophcs, que ccluy .qui faidt & produit 
vnc chofe pour vne fin ; s’il eft ailes puilTant luy doit 
aufli fournir tous les moy cns,& faciliter toutes les voy es 
necclfairespoury parvenir. Car fi vous voules enuoycr 
voftre lacquais à voftre amy pour quelque affaire im- 
portante, vous deués quand & quand l’inftruirc, luy en- 
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Peigner le lieu, ou il eft, le chemin qu'il doit tenir, 6c 
fournir encore tout cc qui eft ncccffairc pour fon def- 
fray. Or eft- il que Dieu veut que nous l’aimions; ce que 
l’homme de bien reflent & efprouue élire nay auce luy: 
le mcfchantôc le perfide n’en peuuent aulli douter; car 
quelque crime qu’ils commettent en cachette, ils ne laif- 
lent pas de fentir leur confcicnce en murmurer au de- 
dans, quilesremplitdecrainteôc de terreur aux moin- 
dres périls delà mort. Eneficét, ccluyquife pend 6c fe 
dcfcfpercdu deplaifir qu’il à dauoir trahy fon maiftre, 
nedonne pas moins de certitude du principe de fon 
amour, que l’autre criminel qui feiette afespieds, 6c luy 
demande mifericorde. Ce defcfpoir, cette crainte, eft 
vn efFc£t de cét amour naturel , interne fecrct 6c caché, 
qui fe mutine, 6c nepeutfoufïrir de violence; ôc quel- 
que intereft deplaifir, ou de volupté prefeiitc qui s’ef- 
force de lappaifcr, il ne laide pas de produire des rc- 
mordsqui excitent de continuelles commuions cnno- 
ftre amc, tant il cft vif, fenfible 6c mal endurant. 

DONC {iü’i's que Dieu cft en noftre amc, caufe & 
pfinciped'amour, comme en toutes choies il eft prin- 
cipe de l’cftre, & qu’il eh cft àüffi le médiateur , parce 
qu'il les conduit toutes à leur fin, & à la perfe&iondc 
leur cftrej iis’enfuit quciDieü qtii eft vç égeht tres-puif 
lanir ÔÇ trcs-parf^t, cft obligé pareillenicrit de hbus con- 
duireàla fin qu il nous,propofe;Nous garantir la iouyf* 
fancc Ôc vnion parfaitede fon amour, aucc le fauf-con- 
duit de feureté diï paffâge ; Nous ‘en faciliter les adûe- 
nuéSs fie nous îiiarqucttouslcs degrés neccflairespour 
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y parucnir. Ce qu’il a foigneufement excecuté de fa 
part i C’et la raifon pour laquelle il falloit que foa 
fainél Efprit nous traça luy-mefmc par les diuins pré- 
ceptes de la R eligion Chrétienne, la guide des chemins, 
la voye defalut, & tous les moyens neccflaircs pour 
nous conduire & faire aborder heureufement au port 
de fa grâce. 

O r cil- il que l’amour a cela de propre, qu’il conuertit 
en fa nature les chofes qu’il faithennes; Donc puifquc 
Dieu qui et tout amour fe laite blcfler au notre, & qu'il 
y refpond mcfmcpardes flèches mutuelles-, Il faudra que 
Dieu deuienne mortel, ce qui et abfurdrOu bien com- 
me la plus grande lumière attire à foy &. confommc la 
moindre, quel’amour Diuin, comme vn grand Océan 
cngloutiflc le notre, & le conuertiflfe en foy-mefmc: 
ainfi nous jouyrons en Dieu de Dieu mefmes, & pat 
confequcnt nous ferons cterncls;Et puis qu’il n’y a point 
de milieu entre. ces deux proposions, il s’enfuie donc 
que lame de l’homme, feule entre toutes les créatures, 
touchée de famour de Dieu, fera feule immortelle, & 


quelle a Dieu pour but, pour obje&, &pour fecora- 
penfe,cncas que fa liberté ne la trahifle point, & quel- 
le demeure dans la fain&c obciffance des facrésmande- 


mciits de la loy. 
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CINQ^V IE$ ME PARTIE. 

Ceux quicognoijfent le mieux les forces de la rai - 
fanfpauent bien quelles font fi faibles en toutes 
cbojesqutl ne s j faut pas fier . 

R. comme nousauons monftré que Dieu 
difpofc de (on bicn,& de l’honneur que nous 
Iuy deuons ainfi que bon luy fcmble,& dans 
la maniéré qu’il luy plaift ? Que cous cultes 
indifféremment ne luy font pas agréables ; & que la Re- 
ligion neftant autre choie qu’vn facrificc, & mortifica- 
tion denos volontés, 'qu'il n’y a que noftrc obciflancc 
& noftrchumilité qui luy peuucnt plaire; Il ne faut pas 
s’eftonner des differentes loix, qu’il a pieu àDicu de nous 
donner en temps &c lieu, aufqucllcsil a attaché noftrc 
iuftification ou noftre condaranation:Il n’eft point obli- 
gé de nous en rendre compte, & puis que uoitre raifon 
nous fournit alTcsdc lumière & de fecours pour nous 
acheminer en la cognoiffance de ces Myftercs;lleft cer- 
tain que nous ferons criminels & rcprouucz deuant le 
throfnedc la Diuine Iufticcd'cn auoir abule,ou nous 
en cftrc feruy pluftoft pour nous aueugler que pour nous 
cfclaircir. Employés équitablement &: aucc lufticc 
voftvccfpric autant à cognoiftre qu’à contcftcr; & vous 
rrouuercz par vnc forte fpcculation,qu’ily a bien plus 
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dcraifon dccroirc que de douter. Encroyanrvousfui- 
ués lefentier d’vne vertu héroïque, dont la fin ne peut 
eftrc mnuuaifc. Faifant le contraire, vous vous foub- 
mettésà l’indignation de Dieu, dont la iufte crainte eft- 
vne furie prefcnce qui trauerlc toutes vosjoycs,& qui 
dans la rencontre des accidents périlleux, ou des moin- 
dtes maladies vous remplit l*amc d’horreur, dcdcfcfpoir 
& de confüfion.Ceux qui par leurs profondes médita - 
tionsont le mieux cogncu& fondé les forces de la rai- 
fon humaine, fçauent bien qu’il rie sy fautpasficrj&quïi 
eft bien plus expédient faifant diuorce auec cllc,defcrc- 
pofer. entièrement fur les aiflesdcla Foy, comme l'Ai- 
glcDiuin,comme loifeau facrc qui nous approche le plus 
près de la Diuinité. La raifon au contraire, rcftemblc 
au Cor beau, qui s’amufe à la charongnc: Elle roule & 
tournelàns ccftc autour dés objets materiels, (ans les 
pouuoirdcfuclopper,ny les cognoiftrcquefupcrficiel- 
lcmentjPourquoy voulons donc nous confier entière- 
ment à cllc,dans vne cognoiffancc fi importante, & fi 
rclcuée? Les plus grande hommes de l'antiquité, ceux . 
mefmesqui ont efte enfeueüs dans les profondes ténè- 
bres du Paganifme, en font dcmcures,d'açcord,& ont t 
dit hardiment qu-Vn homme ne pouuoit iamais eftrc 
grand perfonnage, fans l’afliftance & le fecours d’v- 
ne lumière & infpiration furnatuielle 3 Jînc afflatudi- 
uimnemo 'Vncpidm Vir nutgnuf. Or cft-il, que cette lumiè- 
re diuinc, dont ilsn’ont entreueu quede foiblcsrayon% 
ne fc peut acheminer plaincment à nous , que par le 
moyen dVncFoy Chrétienne, & d’yn ardent amour. 
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pc partant d'y a bien plus d’apparence , voire mefme 
de fcicnccà croire, qu’à rationner. Cette fage humilité 
nous vnitàDicu bien plusfeurc:nent,qu’vnGinfolcntc 
gloire, qui fc peine de leuer la pelante malle iufques au 
Cicl,3<: dont les vains efforts reffcmblent enfin aux am- 
poules qui fc forment fur l’eau; Elles fe grolfiffent le 
plus quelles peuucnt, 5c lorsqu’elles paroiffent les plus 
enflées, elles crcuent, &nc produilcnrqueduvcnt. Quif 
emm hominum feire goteritconfilium dei , & cogitare go- 

ter it (jUid velit Dette] 


SECTION ONZIESME. 

» \ 

De laProuidence. 

PARTIE PREMIERE. 


directement oppofés a la conduite çÿ 'Tro- 
uidence des hommes . 

E toutes les chofcs qui tombent fouz la co- 
gnoiffance de l’homme, ün’ycna pas vne de 
fi claire & fi euidenteque la Prouidcncc de 
Dieu:Soit quevçus eflcuiés les yeux au Ciel, 
foit que vous lcsabbaiffiés en terre, ou que d’ vne médi- 
tation plus concertée & plus aiguë vous les portiés au 
dedans devous-mcfmcs,poury obfcrucr cet ordre met- 

ucillcux, 




les moyens dont la'Prouidence Diuine fe fert 
7ur acheminer toutes chofes à fon but , font 
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ucilleux,qui lie & cnchaifne le mortel, 6c l’incorruptible, 
lcraifonnablc& le fenfucUcs parties grofli ères & pelan- 
tes aux rclforts dercfpritqui meut en yn clin d’oeil les plus • 
efloignées: Vous elles lurpris d’effconnemét & d’admira- 
tiô, ScrecognoilTes facilemét que cette police fi bié réglée 
procédé de la conduite d’vn Magiftrat,qui nefe trom- * 

pc point en Tes confeüs. Cette Prouidcncc n’cft autre 
choie quvn ordre certain & infaillible,par lequel Dieu 
pour fa gloire conduit toutes choies à leur fin, par des 
moyés qui nous font incogncus. Pour élire alTcurez de la 
fin où tendent les chofes nacurcllcs, noflrc cfprit n’anti- 
cipe rié lur les moyens do t cette fagefle infinie fc fert pour 
les y acheminer. Celuyquipar la cou rfc ordinaire nous 
^ donne le iour, qui marque les années, les laifons, les 
mois,& les hcures,nousa-il jamais difeouru de cette ver- 
tu fecrettc, par laquelle il fc porte auec tant de rapidi- 
té de l’vn à l’autre ncmifphere;& celle quiluy fert de mi-' 
roir,qui prend le foin g de nous feruir de flambeau fom- 
brc& lourd pour ne point violer le rclpcéb quelle doit 
à nollrc rcpos,& a l’obfcurité de la nuiél, fc trompc-cllc 
en la diuerfité des figures, dont clic fc parc chaque 
mois?manque-clIccn fon cours, en fon déclin, en fes 
* ' mouucments? y a- il rien de mieux réglé que la voyc ôc 

le chemin des planettcs, le cours & la cadence des Allrcs? 

Ce grand vuide de l’air qui attire par le fcufccret de 
cette Diuinc Prouidencc les vapeurs , &les exhalaifons 
continuelles} Manque- il à les cfpoilfir & les renuoyer 
en pluyes douces qui humeélent & rafraifchilfcnt la 
tcrre?Et parce qucngroflecs des influences ccleftcsjcllcs 
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retombent plus riches qu’ellesne s’eftoient cücuces, la 
joyequ’ellcsontde retourner en leur patrie, leur tire des 
larmes prccieufes,qui rendent nos moiflbns fertiles, qui 
parent le fein des fleurs, qui en graifTcntlcsfruitSjfemét 
la fœconditépar toutou elles fercfpandcnt,& enrichit 
fenttoute IaNaturc?Si vous interrogez les oifeaux ,qui 
leur adonné l’induftric & fingenieux artifice qu’ils nous 
font voir en laftruturc de leurs nids,compofésde piè- 
ces & de matériaux fi bien choihs, 6c fi adroitement 
tifl'us, ils vous refpondront que c*cft cette Prouidence. 
Si vous- vous arreftés à remarquer les ordres mcrucillcux 
quis’obferuentcn laRepubliquc des Abeilles, l’adrcfïc 
quelles ont en leurs pillages, clic efHi fubtilcôc fiindu- 
ftrieufeque fi vous ne les prencs fur le fait, elles vous 
defrobent ce qu’il y a de plus riche en voftrc parterre* 
fans que vous le puiiïicz recognoiftre, ny leur reprocher 
îc larcin qu’elles vous font. La plus petite des créatures 
viuantes confond par ces mcrueillcslafapiécemondainc 
ôe nous fait bien cognoiftre qu’il n’y a rien pour petit 
qu’il puifTe cftre qui cfchappc à l’œil de nolire Proui- 
uencc-Diuine. La tcFre s’oublic-elle de nous mettre la 
nappa, &c la couurir de toutes fortes de mets.'’ La nuit ne 
fuccede-ellepas au iour & le repos au trauail? L’autom- 
ne qui a efpuifé les forces & les raoiiellesdelatcrrc,trai- 
nc-il pas ffiyucr apres foy pour l’enrichir & cngraiflèr 
de nouueau par les neiges, les pluyes 6c les fnmats ? Et le 
Printemps, comme vn prodigue manque- il d’cftaller à 
vos yeux, les threfors que rauariccdc la laiion preceden- 
te auoit amafTé,& renfermé dansfon codrc fort. L’Efté 
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rciuic-iliamais de cuire, dapprefter les viandes , & de 
vous fuccrer les ftuiéb,qui autrement n'cuflïnteu pour 
voftre gouft que de lalpreté te de laigreur. Les fem- 
mesdcuiennent-elles infœcondcsllesanimauxdedinés 
al vlagedevoftrenourriture, font-ils accufés dcfterilite» 
& cesprofonds threfor s qui repofent dans les entraxes 
de a terre & quel ambition & lauarice des hommes ne 
pcuucnt cfpuifer, ne forcent- ils pat lame la plus invrat- 
te a la recognoilTancc de cet ordre Diuin, & de cette 
1 routdcncc fupreme qui le plaid à nous obliger? Ce 
tableau queieviensdedcfcouuriràvos yeuxa beaucoup 
deraretes,& bien que nous foyons adeurés de la fin re- 
vleea laquelle fe déterminent toutes leschofes naturel- 
lcs,noltrc fcienceneantmoins nepeutmordre furla co- 
gnoilTance des moyens par iefquels elles font meuës 
poulTeesS: condmtcsauectantdcregle & de certitude 
mais fi par vn effort extraordinaire nous elTayons dt 

lcS v °y« par lefquellcs cette fapience increee 
eft refoluede s acheminer pour rcleuer noftre domma- 
ge^ réparer toutes nos pertes, nous fommes forcés de 
nous efener, O profondeur/ O abyfmeincomprehen- 
fible de boute & de puuTancc? que vos dcireinsïontef- 
loigncs delà Prouidençe des hommes, & quenodre 
conduitea peu derapportàlordre quevous prefcriuét 

ouuX C orttlai C "f, ï ****** ^ 

aucc voftre devo“ 

ftre parc, au lieu d vnc crciche miferable V om rnfT ' 

rencontré des fuperbes Palau, desdepartemensàc™oE 
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parés & enrichis de ce que l’or Se la foyc ont de plus 
précieux. Letrain, les valets, les courtifanSjl’obcifïancc 
des hommes, & la déférence de toutes les créatures au- 
roient bien- veigné voftre nai(ïance,& on n'auroir point ' 
fouflert que voftre Majefté Diuinceut cftéexpofecaux 
iniurcs du peuple le plus ingrat de la terre. Mais Dieu 
fe rie de nos pcnPécs; Nous faiPons comme les enfans 
qui pour nous obliger nous prefentent vnc noix, ou 
vnc pomme ; il nous remercie de routes nos offres. Il 
n’eft point enuicux de nos biens , & de nos rich elles, 
rien icy bas ne Iuy fait enuicquenoftre cœur Se noftrc 
humilité: Il n’eft point defeenduarmé de foudres & de 
tonnerrcs;Il a laifle dans le Ciel toutes les marques ex- 
térieures d’Empirc Se de fouueraineté, Se fouz vn Jhiabic 
dcPclenn & de paftager vient modeftement heurter à 
la porte de nos confcienccs,& nous dire en fecret qu’il 
arefolu de grands chofcsauec fon Père auant départir: 
qu’il vatrauaiîîertout le premier au rcftabliftfemcnt du 
genre humain, & qu’il veut faire vneaflemb!ée,& ren- 
fermer dans vnc Cité tous les gens de bien qui voudroc 
obéira la volonté de fon Père; qu’il en fera le chef Se 
qu’il l’cflcucra dans le Ciel, les fera participants de la 
gloire de Dieu, & les rendra (i Auguftes Se fi Maje- 
Itucux que les Anges mcfmcs leur lcronc foubmis. 
Mais fur tout qu’on ne s’eftonnepas du procédé; 11 fera 
tout particulier; fi la fagefte ordinaire des hommes s’en 
fcandalifcjtant pis pour eux; fi dans l’ordre de la nature 
ils font fi peu clairs-voyans,ilslc feront bien moins das 
la conduite delà grâce, Elle cft a utant cflcuce au deftus 
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du gouucrncmcntdcs chofes mortelles, que Dieu l’eft 
audcflusdelanaturc. C’eftvne façon d’agir toute par- 
tial licrc; Il renu erfe en apparence ce qu'il veut redrefler 
en cffeCt; à la mode de ceux qui pour efleuervn fardeau, 
le tournent, le bouleucrfentjS’abbaiiTent iufques en ter- 
re, 5e fcmblcnt vouloir faire le contraire de leur deffein. 
Ccluy que nous voyons dcloing furpris par la rencon- 
tre d'vnfoffe qui luy coupe chemin, s'arrête tout court, 
porte les yeux deçà, delà, il recule en'arncre comme s’il 
en auoitpcur,il retourne fur fes pas , &c qui ne fçauroit 
point fon intention, fc perfuaderoit qu’il va chercher vn 
autre chemin, ou que cette rencontre luy a fait changer 
dcrcfo!ution:maisilnoüsfurprcnd tout à coup, quand 
nous le voyons tourner vifage, & d’vnc démarche plus 
refoluë prendre la courfe, & franthit légèrement ce qui 
d’abord luyauoitfaitlafcherlc pied. Toutes les aCtions 
de Dieu font pour nous autant de furprifes. L’cfcorce 
des fruiCts dont il raflaficlcs liens, ont bien quelque 
forte d’amertume, mais le fuc & lededans en cft extrême- 
ment doux & fauourcux.Et fi nous confiderons exacte- 
ment la dureté qui fcrencontrc en la police Chrétien- 
ne, nous trouucrons quelle nous cft aduantageufe , & 
que les afflictions (i communes aux gens de bien, font 
les moyens ncceflfaires dont la Prouiacnce diuine fe fert 
pournoftrcbicn,& l’accompliflfement de fes fainCtes in- 
tentions. 



94 


LE PHILOSOPHE 


PARTIE DE VXIESME. 


Cjjie Dieu sejl formé le deffeind’vne fktnfte 
Cité, que les tribulations font les artifans çef 
manœuures , qui trauaillent a fs gages , çg 
que les gens de bien font les pierres , çg? les ma- 
tériaux dont il veut former les plus fuperbes 
'Valais quilj deffeigne. 



A conduite de Dieu nous cft incognuë, Tes 
confeils nous font cachés ; Nous fçauons 
bien que dés le commencement du monde, 
il s’eft formé le dcfîein d’vne fainétc Cité, 


,pour laquelle il a défia remply le Ciel d’eftonnement, 
& la terre de mcrueillcs;maisfcs allignemens font in- 
comprchcnfiblcsinoftrc veuë a de la peine dclesapper- 
ccuoir. Il fait de fi grandsouucrturcs & des profondeurs 
fieftranges pour les fondements des Palais & fuper- 
bes baftimens qu’il y deffeigne, que nous nefçaurions 
en comprendre la cimetric.Cettc grande plage que vous 
voyés , ccttclargc eftenduëdepays y fera coinprife; cet- 
jtc montagne qui vous paroift fi haute & fi orgucilleufe 
couucrtc dcbrofiàillcs,& des boccages qui icruentde 
repaireà vnfi grand nombre de beftes farouches , qui 
vont ruinant & gaftant ce plat pays; & moîeftans ces 
pauures Cabanes de bergers fera rafëe & défi ruiéte. On 
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demandera quelque iour ce qu’elle cftdcucnuë, ôc ceux 
qui en voudront parler fe mefprendront en la rcmar- 
quedulieu oiiclle cfloit autres fois. Ces boccagesinac- 
ccflibles,ccs petits bois qui luy feruent de perruque ôc 
d’ornement, qui nous caufent mai ntenât tant de malfc- 
ront mis au fçu,ôc réduits en cendres. Ces eaux qui tom- 
bent de cette montagnccomme des torrents furieux, qui 
inondent la planure de nos champs, ôc font des raua- 
ges parleur impetuofité , cefferont de nous trauaillcr, 
ces filions heriifes qu'ils ont graué fur le front de nos ter- 
res par leur rapidité Ôc leur brufepaffagefcrontapplanis, 
ôc ce rocher que vous voye's porter la telle fi haut, ôc îuf- 
ques dans le fein des nues, qui par fon obftaclc cor- 
v rompt la beauté denortreveue: qui trouble noflre re- 
pos, 6c lafeurctc du commerce par laretraitte fauorablc 
qu’il prelle à vne grande quantité de brigands, dontfes 
fauffes cauitésfont toutes remplies, fera renuerle; ôc fi 
l'artifice ôc l’induflrie des mines n’en peut venir à bout, 
le foudre, le tonnerrc,& le feu du Ciel, feront employés 
pour l’abyfmer,lc confondre, ôc le perdre. Ncfcftonnc 
pas aufli dcceo fournaifes continuellement allumées, où 
tu vois ietter tant de pierres innocentes, clics feront par 
ce violent artifice conuerties en plaftre , ôc feront vn 
iour partiede cesfupcrbes balli mens. Cette terre quetu 
dis auoir elle auttesfois fi fertile, ôc élire maintenant 
dclgraiflee par le flux continuel des eaux amer es qui cou- 
lent du pied de ce grand rocher, s’efpure tous les jours, ôc 
fc rend par ce moyen alTéspEcckufcpoury feruirde ci- 
ment, ou de fable neceffaire. Ces beauxarbres que tu en- 
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tcn s gémir fous la coignée du Bûcheron, &qui fontdé- 
couuerts de toutes parts par les playes qu’ils rcçoiuent, 
fcruirontde poutres aux plus belles Gilles & riches de- 
partements de ce grand Palais. Marche donc hardi- 
ment, laide couler ces eaux qui font tant de rauage 
quand on leur refifte: N’enuie pas lefourcil& la hau- 
teur deccrochcr,ny de cette montagne. le veux dire 
rAthcifme &c l’impieté dont les crimes énormes, & les 
facrileges frequents, en noftre ficelé s’efleuent contre le 
Ciel, ôc le forcent auiourd’huy de combler la terre de ma- 
lédictions. Ils feront applanis, leur mémoire fera déplo- 
rable, &c leur fin fi tragique, que les cœurs les plus durs 
donneront des larmesà leurs mifercs. Au contraire, ces 
Cabanes ruftiques &c mal couucrtes,oü plufloft les âmes 
> humbles & fidèles qui par la ncccflité du voyage fe 
trouucnt embarquées dans le mcfmc vaifTcau que les 
autres, & fouftrét les douleurs de la tépefte qu’elles n’ont 
point cfmeuë, feront annobliesôc leur humilité & baf- 
fefTe érigées endignicés , tiltres Remarques de noblefTe, 
qui les rclcucronc autant par deflus les autres, quelles 
ontefté auilics & mefprifécs dans le cours de cette vie. 
Que fi tu fens quelquefois la faux de ce grand entrepre- 
neur entrer enta moiffon, renuerfer l’efperancc de ton 
Fcrmicr,pafTer iufques dans l’enclos de ton Iardin , rui- 
ner la beauté de ton partcrrc,fçachc qu’il en a befoin, &: 
que ton héritage fera partie vn iour de ce beau Iardin de 
plaifance, qu’il deffeigne pour l’embellifTcmenc de cette 
Citéis’il porte le cifcaud’vn codé, le courre, & le chocq 
d'vn autre; s’ilrenuerfe les arbres fruiétiers, s’il coupe, s’il 

taille, 


Digitized by Google 


C H R EST I EN. 97 

taille,s’il ruine tes premiers deffeins , s’il met la charrue 
tout au milieu, s’il n’cfpargne ny les fleurs, ny les com- 
partimcns,ny les allées, ny les figures, 6c tant d agréa- 
bles alligncmcnts,c’cftqu’il s’y cft obligé pour reven- 
due de fon parc.Cct Ouuricr porte la Seiche & le cou- 
rt eau partout, Nous ne voyons que confufion, que ter- 
re rcmuée,qu‘arbrcs abbatus , le badin d’vnc fontaine 
defplacé,les tuyaux rompus; En fin il ne paroift que 
defordre, 6c vnc trifte figure qui bîefie les yeux 6c la 
penfëc de ccluy qui s’arrefte à confidcrcr l’eftat pre- 
fent de ces ouuragcs, s’il ne pénétre l’intention 6c la 
penféc de noftre Entrepreneur qui veut former des 
T huileries au incline lieu qui neferuoitauparauant que 
de le dcpotagcr,& n’eftoit deftiné qu’aux menues nc- 
ccflitcz de la cuifinc. Donnés vous vn peu de patience, 
rcuenés dans quelque tcmpSjVous ne plaindrés plus ce 
defordre, vous n’accufcrés plus ce procédé, 6c n’aurés 
pas moins de ioye 6c de plaifir en cenouuel afpeét que 
- vous auics auparauant de douleur devoir ce lieu là 
tout en ruine,& dans vnc dcfolation effroyable. A voir 
la furface de la terre toute embrafée, pleine de defordre 
6c de confufion, la campagne dcfoléc, le plat pays aban- 
donne, les T cmples profanes, les Vierges violées , la pe- 
rte, la guerre, la famine, le meurtre,le fang,& le carnage, 
fourrager toute laterrclesmefchans, les impies, les fcc- 
lcrat$,& les athées, dans l’affluence des biens, & les 
hauts degrés de la forcun e,les gens de bien dans la tyran^ 
nicji’efclauagc & l’oppreflîon; Il fembleroitquc Dieu 
fc feroitcndormy,& qu’il auroit cependant abandon- 
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nélcsrefncs 5c la conduite de fa Prouidencc à quelque 
furieux, n’eftoit que nous fommes alTcurés que ces 
moyens d’agir 6c de procéder nous font les plus auan- 
tageux 6c qu’il nefefait rien en tout cela que pour le 
bien de fa famille. C’c(lceparc,c’eft cet endos dont il 
fc rend luy-mefme le Iardmienreuenésdansvn an,ou 
dans le temps qu’il s’cfl prefeript pour paracheuer fon 
deffein,ôc vousytrouuerés vn fi bel ordre, vn calmcfi 
mcrucillcux,vnc paix h profonde que vous fere's rauy 
d’eftonnement 8c demerucilles. Si la prudence humai- 
ne pouuoit penetrer dans ces fages confcils, elle en ad- 
mircroitla conduite & les moyens par lefqucls toutes 
ces chofes que vous voyes pdlc-mcfle feront à la fin heu- 
reufement débaracées, rangées, & toutes placées auan- 
tageufement. Cet home de bien que vousvoyés main- 
tenat opprimé, chargé d’outrages, d’infirmités 8c de dil- 
graccs, le jouet 8c lemefpris de fes ennemis, fcraeflcué 
fi dignement, Se reueftu de tant de majellé 8c de pom- 
pe, que la bouche la plus éloquente demeurera ftc- 
rile 8c infœcondc pour exprimer au vray l’cftat de 
fon honneur 6c de lajoyc. Ces tribulations, ces affli- 
gions, font autant d’ouuricrs Ôc de manocuurcs qui 
trauaillent aux gages de ce fouuerain Architecte. Ce 
paflagede gens de guerre, cette rude attaque, ce ficge 
de ville, cette pcrfecution defoldats paficra incontinent. 
Cette iniurc,cettedilgracefe terminera par elle mcfme, 
ou parla fin de vos malheurs. Ce joug h dur 5c hfeue- 
rc que la fortune impofe fur vous, 6c fur voftre famille 
palfcra comme la poudre qu’cntraifnc vn tourbillon. 
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dcvcnt.Lcfcu de ces tribulations efpurera ccttc matière 
prccieufc quieft en nous, de laquelle ce grand Ouurier 
fait cftat de former les plus belles corniches,lcs plusfu- 
perbes lambris, & les plus rares pièces de fon Palais. 
Ces habits que vous voyés li ridicules fur les efpaulcs 
des Religieux feront annoblis & changés en la pour- 
pre la plus efclatante.Cettcgrcflc qui vous menalTc,cct 
orage qui vous efpouuante,cettecfpoifTenuée de dou- 
leurs & de dcfplaihrs qui fc prom cnc fur vollre telle, qui 
couure vollrc hcmilphcre,palTcra incontinent, le calme 
la fuit de prés, elle traifne le beau temps & la bonacc 
à là fuittc.Ayésencore vn peu de patience & de coura- 
ge, vous en ferés dcîiuré.Elles’affoiblitcn vousaflaillant 
clic s'attende en dégorgeant fur vous fon venin ôc fa 
cholerc,& h vous la laides faire, fa haine & fa perfecu- 
tion clpuiferont tous les traits dont elle vous menace, 
& îuy donneront la mort qu’elle vous auoit préparée. 
Mais aulïi n’ell-il pas raifonnablc défaire tnoplcs de- 
licats,ny de faire à tous moments des alfemblées de Mé- 
decins, nytant de confultations pour l’cfgrarigneure 
d’vnc clpinglc, & vn petit mal au bout du doigt. S c 
trouue^ii des Princes & des Monarques qui foicnt à 
couuert des efpincs dont vous appréhendez fi fort les 
picqueurcs.Les foins de lapaix & de là guerre font-cc 
pas pour eux autant de tribulations continuées? Ne 
vcillcnt-ils pas pendant que vous dormez fur le duuct, 
& que vous vous repofes à l’aifedansvne chambre bien 
tapilféc. Vous faidlcs quelquefois bien du bruit pour 
peu de chofe : On vous a dérobé vn chou dans vo- 
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ftre jardin, les foldats qui ont logé dans vos métairies 
ont parlé plus haut que vos valets.Eftcs vous pas bien à 
plaindrc?Vou$auezvn procès a follicitcr, vnc querelle 
fur les bras, vnc heure à combattre, tant mieux, votre 
vertu trouuedei’employ,&: vous met en cftat de méri- 
ter toutes &quantcs fois qu'en leuant les yeux au Ciel 
vousbeniflez ic Seigneur,& luy tcfrnoignez rcccuoir 
de là main les efpreuucs qu'il fait de votre courage, & de 
votre amour. 


PARTIE TROISIESME. 

Que la tribulation ejl vn Roficr duquel l'amour 
de Dieu arrache toutes les ejp ine s 
ne nous prefènte que les Rojes. 

E S tfertus morales & Chrétiennes lont les 
richc(Tes,lcs héritages & précieux immeu- 
bles de l'homme aebicn.Celuy qui en a le 
plus et le plus riche, & le plus abondan- 
cn biens j comme parmy le commun du 
peuple, ccluy qui a plus de terres, de rcuenus & dcchart 
gesetetimé leplus opulcnt.Ilfaut aulïî demeurer d’ac- 
cord que la vertu, de mcfme que le diamant ,ria point 
de luurc que lors quelle eh mife en œuure:& partant 
celle qui trouuera les plus grandes difficultés à combat- 





Diçjitized by Google 


CHRESTIEN.^ ioi 

tre, & pourra furmontcr les plus violentes attaques, 
paffera pour la plus parfai&c,la plus digne, & la plus 
cfieué. Celuy ne reçoit point d’injurç, auquel on ne 
'■ fait rien par force i & qui ne fouffre rien que ce qu’il 
veut, n’a pasfubjeét deleplaindrc. Que nous peut-il ar- 
riuer de plusauantagcuxquel’accompliflcmcntdeno- 
ftre volonté, & denosdefirs?Combicn fetrouuent-ilde 
jeuncsgcns,qui pour l’honneur de feruir vnc Dame 
mettent l’cfpécàla main,s’cxpofent aux dangers & ha- 
zards,& fe rendent h mauuais mefnagers de leur vie, 
pour la feule gloire de feruir & de plaire à ce qu’ils ay- ^ 
ment. Que h vnc paiïîon dont les racines font fl ten- 
ues & ii foiblettes , eft capable de produire des effcéb li 
mcrucillcux, que deuons-nous attendre dcl’amour de 
Dicu,{iiufte,fi légitimé, & fi raifonnable? pour n’eftrc 
pasvn feu de paille, & ne lancer point tout à coup 
tant de clartés, & d’cftinccllcs ; a- il moins d’ardeur, & 
d’cmbrazemcnt?Iecceur d’vn homme de bien n’cft pas 
fait de ces matières qui prennéc feu en vn inftat & s’eftei- 
gnét prcfque au incline moment de leur première fplcn* 
deurjcômefont les amours palTagcrs,& lespaffionsfen- 
fuelles qui s éteignent & s’arroufent de l’afïeétion des 
chofcs pcrilTablcs, dcracfme que le mouchoir plonge 
dans l’eau de vie, qui prend feu aufli toft, mais qui ne 
pénétre point plus auant que lafurfaccdu linge quelle 
enflamme. L’amour Diuin au contraire eft vnc huile in- 
combuftible,qui pafTc iufqucs à la racine du cœur qui 
en cft touché , & qui l’cmbraze d’vn feu clair, pur, 
toujours luifant,& qui ne fc confommc point, Qucl- 
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ques fçauans ont tenu que l'artifice & l'excellence de 
1’cfprit humain pouuoit paruenir à laperfcétion d’vnc 
quinteflence qu’ils appellent eau furcclcftc,ou huile vier- 
ge, capable désenflammer d’vn feu perpétuel , pourueu 
qu'elle foitartiftement embraze'c, & renfermée dans vn 
vaifleau clos & figilléhcrmctiquement;parce que la pu- 
reté de ce feu, ôc la crafle,ôc immondice de l’air que nous 
refpirons,ne pcuucnt long temps compatir cnfcmbîei 
Ce qu’ils prouuent afles hcurcuîémcnt , & par raifons 
& par hiftoircs.Mais nous pouuons dire bié plus certai- 
nement, que l’amour de Dieu eft cette rofec- celeftc & 
Diuine,dontils parlent fi fouuent. C’cft vne eau ignée 
de nature bruflante,capable des’embrazer 6c conccut^ 
vne flamme éternelle, pourueu qu’elle foit à couuert 
des vents de l’ambition: des agitations perilleufes, de 
cette bonne opinion de nous mcfmcs, 6c qu’elle ne 
fouffre plus àl’aducnir de commerce aucc cet air mon- 
dain, 6c empeftéqui fc mefleôc s’attache aux chofes les 
plus pures. Il fùffit que nollrc cœur leur ait fermé la 
porte, 6c condamne' pouriamais toutes les aduenues 
pourneplusaltcrer&labeauté & la pureté de fa flamme. 
C'eftvn feu innocent qui confommcra toutes les efpi- 
nes que le commun des hommes apperçoit aux tribu- 
lations dont ils appréhendent la touche, lefquellcs fl 
vous confidcrés entre les mains 'du Sage, ils’cnjoue,iI 
s’en diucrtitifi ce n’eft afles de les empoigner à pleines 
mains , ôc par l’endroit où elles paroiflent les plus pic- 
quantes,il les met dans fon fein , proches de,fa chair, & 
fe les rend fi familières, qu’il nous fait enuiedefon bon- 
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heur, & de Ton procédé. N ous ne trouuons pas eftrangc 
de voir tous les iours fur vn théâtre & dans vne place 
publique, des gens mercenaires attaches à vn petit gain, 
porter des ferpentsà l’entour du bras, & dans le fein. U 
fe trouue mcfmes dcs'icunes filles en Italie, Se de bon 
lieu, qui pour le feul plaifir d’vn peu de raftaifchifiemcnt 
nourriflent des ferpents d’vne grofleur prodigieufc, 
quelles portent à toute heure au lieu de bracelets, s’en 
parent la gorge,& en font vn collier de perles: les flat- 
tent, les careflent, &les font mcfme coucher dans leur 
lid, comme la chofe qu’elles ayment le plus ; ce qui 
ncantmoins nous dône de l’horreur, & dont nous auons 
peine de fupporter l’imagination, Pourquoydonc troit- 
uerons-nouscftrangede voir vn home de bien confiant, 
& vertueux faire des chofes qui nous rauifïcntd’cfton- 
nementjs’cxpofcrauxmauuais traittemens de la fortu- 
ne,fe rire des afflufiions mondaines , s’appriuoifer les 
douleurs, fc familiarifer auec les injures, les mefpris, & 
les ignominies i fupporter de bonne grâce la perte defes 
biens, & celle) de fes enfans; reccuoir les maladies, les in- 
firmités d’vn œil gay, & d’vne ame refolitë; payer dvn 
feruice, d’vne compaflion, d’vn fecours fraternel & cha- 
ritable, les haines & les mauuais offices de fes ennemis, 
La raifon en eft prompte. Pouuos-nous rien faire de bien 
quenoftre Maifire ne nous ait monftrc l’exemple d’en 
faire dauantage’Ccluy- là marche hardiment qui va pas 
a pas & fuit les veftiges d’vn autre quiledeuance,& luy 
preferit le chemin. Lcvaleta mauuaifc grâce de fc plain- 
dre dans vne hoftellcric du pain & du vin qu’on luy 
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PARTIE QVATRIESME. 

Que les affligions font necejfaires à l'homme de 
bien, çef quvne vie tranquille (çf ajfaifonnée 
de toutes fortes de feliciteZi mondaines efl vne 
marque de réprobation. 

Bien confidercr la Nature des affligions, 
elles ont cela d’abord qu elles degciiftcn* 
lame des plaifirs fenfucls, 6c fans aucun 
refpect , dcfcouurent l’infamie 6c met- 
tent à nud les parties honteufes des vo- 
luptés mondaines. Ces charmes partes, ccsagréemcnts 
& diuertirtements fc rendent fades 6c infipides , Ils 
deuiennent à charge, & leur chatoüillcmcnt inutil 6c 
importun. La douleur prefente porte l’efpongc fur la 
furfaccdes chofesqui la rauirtbicnt auparauant , &c n’y 
rccognoift plus rien apres que de difforme 6c desfigu- 
ré. A quoy luy ferttant d’or amoncelé, tantdcmaiions 
fifupcrbeSjdcs charges & dignités fi rclcuecs , des meu- 
bles fi précieux, vn héV gemiffant fous la pefantcur de 
fon prix, tant de valets 6c de fuite, tant d’adorations 6c 
de flatteries, vnc fiéure,vnc pierre dans le rein ,vnc goû- 
te, vne douleur picquante a noircy leur beauté naturelle, 
a tiré le rideau, & rendu vn voile obfcur & cfpois fur 
toutes ccs riches peintures. L’homme fe defabuzeainfi 
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dccc qui l’auoit trompe autresfois; & ce qui dans vnc 
longucjouiflancc Iuyauoic par lepafférendu l’cfpritftu- 
pide & incapable de toute autre lumière que celle qu’il 
rcccuoic de ces faufles clartés, vient peu à peu à fe; deC- 
couurir,& fc démafquer en cct eftat, & luyeftallcrdc- 
uant les yeux leur fbiblefTc*, & leur peu de mérite. De 
cette cognoiflance s’engendre le melpris qui fucccdc par 
cette rencontre à la bonne eftime qu-e nous en auions 
auparauant conçeuc.Nous ne les embraflons plus d’v- 
nc eftreinte fi ferme, & noflrre amc qui tenoit aupara- 
uant toutes fcspuiiTances & facultés employées à ce faux 
culte, & nes’en eftoitreferuéepas vnc qui ne fuft entiè- 
rement idolâtre dcccs feintes diuinitcs, commences fc 
dcftachcr vn peu de cette feruitude: & à mefure qu’elle 
s’eiloigne de plus en plus de ces autels , remarque l’aueu- 
glcment de ceux qui y demeurent attachés, & plaint le 
malheureux employ de leurs facrificcs. Plus il les regarde 
attcntiuemenc &plus il s’cftonc que tant d’honneftes gés 
felaidentabufer à I’efclac de ces faux brillants, qui ne 
fontquc de verre commun, & non pas des pierreries telles 
qu’il fc perfuadoit auparauant. Lame donc qui en cétcftat 
commences defnoücr les liens qui la. tenoient en braf- 
fiere fans aucun mouuement ny reflexion d’cfprit, s'in- 
terroge & rcfpond à foy-mefmc. Quoy l tant depro- 
mcdcspourfi pcud’cffeél ; vne feruitude & vne obeif- 
fancefi durcpourcftrefimalrccogniies, tantdedcuoirs 
tyranniquesà vnedcitéfiimpuifTante ; ,& fi ingratc.'tant 
de foings, pour fe rendre les minières de cette idolc,tant 
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de combats pour entrer en la plus intime participation 
dcfcsfecrcts,tans d’apprehenhons d’en cftrc rebutesj 
tant de faù{fes alarmes & decraintes,tant de feux, d’en- 
cens, & de vidimes n’ont pu nous defendre d’vnc coli- 
que, nous garentir d’vn flux de fang; N ous mettre à cou- 
uert d’vnc fièvre , d’ vne cangrainc. Bref, ils ne peuucnt 
refifter aux moindres de leurs ennemis , ny empefeher 
que ces nouueaux venus, à leur veuë ne fourragent leurs 
myfteres,nc troublent leurs facrificcs,ne renuerfent leurs 
autels, & fans rcfpeél de leur Diuinité, ne couurcnt leur 
vifaged’iniures,d'opprobrcs,dc honte, 6c d’ignominie, 
&nclcsicttc enfin dans le mefpris de ccux-mefmcs qui 
auparauantcneftoientlcsadorateurs.il faut changer de 
maiftrc,& puis que leur faufletc nous eft maintenant 
defcouuerte, Il n’eft pas raifonnable de perfifter plus 
long temps en cet erreur. Noftrc crime a quelque for- 
te dexeufe, quand l’ignorance nous y a engagé, & 
qu’ellc-mefmes nous a mis les armes en main pour 
le commettre i mais auflin’eft-ilplus collerablc, quand 
ellemefme fc rccognoift,s‘cnrcpcnt, 6c nous abandon- 
ne fculs dans la volonté de mal faire. Cette penfée mé- 
lancolique recueille 6c ramafte tous les rayons du rai- 
fonnement qui auparauant vagoyent indifféremment 
Sc fansarreft : 6c confidcrant lors les objcéls auec plus 
d’eftude & d’attention , remarque à loifir leurs defauts 
& leurs imperfeâions, nous entretient plainement du 
peu d’aduantage qu’on en reçoit, des frequentes dif- 
graces dont ils font menacés & batus à toute beure, 
& par ces degrés efleue noftrc penfec d’vn eftageplus 
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haulr , & nous parle à plus prés en cctcc forte. Quoy 
donc .'nous fommes apeurés maintenant quece quiflat- 
tc nos ambitions n’efi qu’vnfantofmc:que ce qui tient 
nos yeux fufpcndus,aufli bien que nos efperanccs , n’cft 
qu’vnc fumée , & vne vapeur legere agitée de tous vents; 
que ces voluptés autresfois fi precieufes , n’ont qu’vne 
faulle & vaine apparence de plaifir: & tu fouffriras mon 
ame de languir plus long temps dans leur feruifude? 
Non,non,ilne faut plus marchander, éllesfont indignes 
de ton employ , & de t’affubiettir déformais ; Il fe faut 
cfieuer plus hault, chercher vne occupation digne de ta 
naifîancc.Lc mefprisdu monde, la pcnlee de feternité, 
& l’amour de Dieu,doiucnt efirc déformais le véritable 
fubicâ detes foings& de tes affrétions. Si tues enfanté 
quels aduantages ne reccuras- tu point dans ces hautes 
méditations, qui te dérobent à la terre pour te placer 
dans le Ciel; qui t’arrachent de la compagnie des nom- 
mes pour t’introduire dans le commerce des Anges;qui 
te fou Axaient à toy mefmespourteliurer entre les mains 
de Dieu. Si tu deuiens malade, quel fecours , quel foula- 
gcmcntnercccuras-tupointdevoiràton chcuet le fou- 
uerain Médecin des aines. Ta confcience ne fera point 
accablée de mille remords; le fouuenir detes offenfes, 
la honte detes crimes ne t’inquietera point, ils te font 
remis :1a force de ton amour, les a rayés du Iiurcde com^- 
ptc,& en a effacé la mémoire dans 1 efprit de ton luge. 
La crainte de l’aduenir, l’horreur d’vn chafiiment éter- 
nel, ne te trauaillcront point, les veilles & les foings,fi 
inutilement employés, pour amonceler tant de trefors. 
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qu’on neconfiderc plus en cét cftat que par la feule crain- 
te de les pcrdrc,& la douleur de s’en fcparer , ne trouble- 
ront point ton repos. Au contraire, ta confcicncclibrc en 
ce rencontre, refpirera fia l’aife, quelle ne remplira ta 
bouche que de benediélions. Si tu as des enfans, tu leur 
laiflcs pour tuteur celuy mcfmcqui te confole dans l’cx- 
tremitédeta maladic.Tu fçais qu'il efl le pere charitable 
de la veufucjdc l’orphelin , & detous les affliges, qu'il le 
fera de ta famille. S’il faut quitter le monde, tu es prclt à 
partir, ta volonté cft conforme à celle de ton mailtre,tu 
foubfcris fans répugnance à fes Diuins mandemens. 
Qu eft-ce donc que tu peux craindre à Paducnir fous 
vncaifle fi puiffante, & àl'abry de cefouuerain Protc- 
• éteur?Qu‘ilplcuucdcsfoudrcs&dcstonnerrcs,c’cft luy 
qui les a faiétsjlls rcfpcélcnt leur Mailtre,& tout ce qui 
porte fa liuréc.Sila cruauté de tes ennemis triomphe de 
toy & de ta fortune, elle fuccombcra fous l’effort de ta 
patience, tu auras plus de vertu pour mefprifer leurs inm- 
res, qu’ils n’auront d’opimaftreté à te perfccutcr. Tu as 
vne bonne, retraitte , fi les vertus morales qui gardent 
les dehors de ta fortereffe, font mine de lafcherlc pied 
pour la violence des affaillants, elles feront à Imitant 
fouftenues par lesvertus Chrefticnncs, qu’aucune force 
ne peut violer, ny abatre.Ouureta porte hardiment, fais 
leur telle, ils n’auront pas le front de tcfoullcniren cet- 
te démarcherfais leur voir les armes de ton lalut , fais leur 
briller dans les yeux la lueur de cet acier triomphant, 
qui abrize les portes de l’enfer, qui adefolé l’empire de. 
la mort, & fracafle ces rochers orgueilleux du vice & de 
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l’impicté.Tu Icsdefarmeras& les mettras facilemét hors 
de defenfe. Rien ne peut oftenfer ccluy qui fe trouue à 
couuert d’vn h ferme bouclier, &riennepeutrchftcrau 
glaiue trcnchanc de cette parole Diuine, qui nous ap- 
prend qu’il n’y a rien de h vtiic à l’homme que la tribu- 
lation, &: rien de fi pernicieux qu’vnc tranquillité de vie, 
accompagnée de nonchalance,afïaifonné de plaifirs , fle- 
ftric & corrompue par de molles & lafehes voluptés. Bref 
c’cft vnemcrueillcqucDicuhcurtcàJa porte d’vn riche, & 

3 u’il luy parlcdcfondeuoir.Cc n’eftpas que fa bonté ne 
onne afTes de grâce aux vns& aux autres pour fc rc- 
cognoifl:re,& ne point vferàleur defaduantage des 
biens que leur procure fa mifcricordc. Mais l’humaine 
nature eftfi foible, quelle n’en peur fupporter le faix, 
fans plier, & s’accabler mifcrablemcntfoubs leurs poids. 
Dieu nous les donne, non pour nous embarafler , mais 
pour nous en feruichonneftement, dans le cours, & les 
neccfiitcz de cette vie; & comme dans vn grand train 
&vnc£îite de bagage, nous voyons quelqucsfois vnc 
mifcrable char ette arreftéc da ns vn bourbier, par le poids 
cxccflifde là charge, pendant que les autres fc haftent 
d'arriuer au gifle pour fc dclafTcr^cfRiyer les incom- 
moditez du voyage: Les hommes que nous voyons 
criyurés delà flatterie de leurs efclaucs,charmés du vent 
fauorablc de leur ambition, cibloüis de l’efclatdc leurs 
richcfTcs,& chargés d’vn h grand nombre de hardes & 
meubles fuperflus demeurét accablés fous leur faix,pcn- 
dantque lame du iufte continué legcrcment Ton che- 
min, & arriuc heureufement à fon port, fans fe biffer 
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furprendreà la nuiél *ou aux ccncbres ,'ny à l’obfcurité 
malhcureufe qui fucccdcaux beaux iours de noftrevic; 
& cependant qu’elle approche de fa rctraittcje Soleil fc 
baifTc,le iour vient à faillir , & î’obfcurité d’vne cfpoifîc 
nuid înucftit & cnucloppe mifcrablemcnt ceux qui par . 
vn trop lourd engagement demeurent accables fous leur 
chargc,& quipar le poids importun de tant de proni- 
fions inunies n’ont peu gaigner rhofl:eIlerie,& cet heu- 
reux port de falut, qui comble nos cfperanccs dejoye, 
&c pour lequel nous-nous fommes mis en chemin dés 
le premier moment que nous auons efté appelles du 
neant 3 pour entrer dans le pèlerinage de cette vie. 

■ j 

SECTION NEVFIESME. 

De la Liberté. 

PARTIE PREMIERE. 


Que de toutes les chofes que Dieu a falotes pour 
fa gloire jl riy eu a pas une qui la reléue dauan - 
tage , & la rende plus augufle que la liberté 
de l'homme. 


A contemplation du monde, & de tant de 
diuerfes créatures forties du néant. Cette va- 
\ rietc merueilleufc qui fe void au Cicl& en 
î la terre , cette marque particulière qui di- 
ftinguc les pièces renfermées dans vncmefme efpccc , &c 
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qui fctrouucnt rangées fous vnctncfmc enfeigne. Cette 
mcfmc tige qui d'vnc plaifantcbijarrcrie produit tant de 
fleurs differentes par l’agreablc meflange des couleurs 
que te pinceau naturel y applique fit artiftement. Ce 
mcfme fangdu Perede famille qui imprime en fes dc- 
feendants quelques lincamcnts,idees & traidls de fon ori- 
ginal-, qui marque tes frères d’vne ic ne fçay quelle ref- 
fcmblancc, & ne laiflepasneantmoinsdc les diftinguer 
lesvnsdcs autres. Cette grande cllcnduë de mer autant 
remarquable par fon effroyable figure , par fes mouuc- 
mencs réguliers, & l’cnormicé de fon large cftomaçh 
que par le peuple fertile dont elle cfl: finotnbteufc; qui 
dans le plus grand excès de fa cfiolere, garde le refpcâ: 
&l‘obeifrance,& n ’ofe violer vn petit ban de fable, ny 
la planuredcia terre que Dieu luy a donné pour limites 
de fon empire.Toutes ces chofcs, dis-ic, ne fufïïfoicnt 
pas pour raconter la merueillede Dieu,& nous entrete- 
nir plaincmctit de la T oute-puiflancc Ce n’cftoit pas en- 
core alTcs d’auoir eflcuébien loin£ de nous cette voû- 
tceftoilée , & la fictctc de ces flambeaux roulants Ci 
glorieufement fur nos telles. D’auoir cftendu le vafte 
fein de l’air quifert aux orages, aux tempeftes, aux nues 
& aux vents de diucrtiflcmcnt fpacicux, &c de prome- 
noir agréable ; d’auoir enrichy la terre de tant de thre- 
fors, & d’vn fi grand nombre de créatures viuantcs; Si 
Dieu pour nous faire voirie dernier trai&defa Toute* 
puiflancc, n’eut formé d’vnc motte de terre d'vnamas 
depoufliercvncpctitcDiuimté capable dclignéc& dans 
vn cflat libre & entier de fc gouucrncr comme bon 
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luy fcmble; qui choifit ou refufe, condamne ou approu- 
ue, porte la main a l’eau, ouaufeu,traitte auec Ton mai- 
ftre comme fonfemblable,fefoubmet afes loix fi elles 
luy plaifent, les rejette, & les me'prife fi elles le degou- 
ftent. Ileftvray que d’auoir rc<dé l’ordre & lecoursdes 
chofes naturelles, les auoir tiré du néant, auoir poly, 
agencé, & eftendu cette matière, & d’vne mefme parte- 
auoir produid tant d’ouuragcs animés , fi beaux & fi 
differents; les confcrucr par vn fecours fi ineffable; fe ren- 
dre prefent a leur conduittc,& neles biffer iamais vaguer 
hors du chemin qui leur eft prefeript; ceft vne grande 
merueille. Mais fi Dieu en fut demeuré la, ce n’eftoit pas 
affes; car quel cft l’artifanindurtricux quine l’imite pres- 
que ou ne le contreface en quelque chofe,&: qui d’vnc 
mefme cire ou d’autre matière ne forme quantité de pe- 
tites figures & machinesqu’il fait remuer, aduanccr ou 
reculer comme bon luy fcmblc , par l’inucntion & l’a- 
dreffe de ces refforts,& qui par cette démarché controu- 
uéc, neiette de l’cftonnement dans l’cfprk de ceux qui en 
ignorent la caufe. De forte que de fe figurer vn Dieu pre- 
fent a toutes chofes pour les conduire & empefeher qu’el- 
les ne fe deuoyent & détraquent de leur chemin; ce ne fe- 
roit pas vne vertu fi rare en ce fouuerain maiftre, duquel 
lcpouuoir cft fi excellent. Mais d’auoir formé vne créa- 
ture libre, & à la conduite de laquelle Dieu n'eft neccf- 
faire que pour luy prefter fcullement le concours, durefte 
la lame agir comme bon luy fcmble, fans la gefner ny la 
contraindre; Qu’eft-ccautrcchofcàDieUjfinon defor- 
xncrvn petit Dieu qui luy eft aucunement femblablc, & 
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Elire l’ouuragc le plus excellent qui puifte tomber en l'i- 
magination Diuinc & humaine? N’eft-cepas de gayeté 
de cœur,fe faire icy bas vn compagnomil me femble que 
de toutes les actions de la Diuinité qui fe refpandcnt a a 
dehors, il ny en a pasvne quireleuc la grâdcur de fa gloire 
arcfgaldccellc-cy. Pluficursfe font pcenésfur l’intclli- 
crence de ce paftage, qui nous apprend que Dieu fît 
Phommeàfon image & femblance,ccqui ne peut eftrc 
entendu de la forme extérieure, puifque Dieu eft tout ef- 
prit, & que les efprits & les corps n’ont point de reffem- 
blance, il refte donc que ce foitdc la forme intérieure, 
laquelle eft l’image de la Diuinité, c'cft a dire comme l'ex- 
pliquent les Pcrcs, qu’elle eft libre en (es aélions,& que 
cecaraélere de liberté eft l’image véritable de fon origi- 
nal, ôc qui la faiél eftrc fcmblablea Dieu.'Toutes Tes 
fêlions ne traittent elles pas du fouuerain? il fe tâille 
des Ioix, il controlle celles que Dieu fon maiftre luy 
prefente, les accepte pour vn temps, les reprouue & con- 
damneenvn autre, fe remet bien aucc luy pourvniour, 
rompt le lendemain fi bon luy femblej afteêle la Vertu 
ou le Vice, & cfpoufe lequel des deux qui luy vient en 
fanraific; tantoft il prend le meilleur party , tantoft il i’a- 
bandonnc;il blafme les plus fainélcs allions, il s’en rc- 
pentvn moment apres; Il entre dans vn lieu diffamé, & 
s’abandonne atoutesfortes de débauchés, vne autrefois 
il fe laide gaigner a la V ertu & deuient fi confiant & fi gé- 
néreux quela plus belle femme, & l’obiccft le plus char- 
mant accompagné de l’occafion & déroutes les commo- 
dités depccher ne fera pas capable de vaincrefa continent 
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ce. Que toutes les puilîances naturelles s’efforcent par vnc 
fccrcte & violente ardeur de l’engager, elles ne lepeu. 
uent terrafTcr, fi la faim &c la ncccflité de manger vient a 
le combattre, prefentés luy les viandes les mieux apprê- 
tées; Quoy que fon appétit le follicite, il fe contiendra de 
manger pour l’heure qu’il voudra, &vous donnera par 
ce redus vn témoignage certain & infaliblc de fa liberté, 
line faut donc plus s’eftonner, fi la Ioy eft aufli vieille 
que le premier des humains. llcftoitncceflairequcDieu 
apprità l'homme Payant créé, qu’il l’auoit créé libre & 
dans vnc pleine puifTance defuiure le choix de fes mouuc- 
ments & volontés, cc qu’il luy enfeignapar b prompte 
dcffcncc qu’il luy fit de porter la main fur le fruiét de rc- 
fcrue,& duquel peut eftre Dieu luy eutenvn autre temps 
permis l’vzagc, s’il fe fut contenu dans l'obeiflancc. Il 
luy apprit par cette interdiction qu'il cftoit en fon pou- 
uoir d’y fatisfaire, ou de ne le faire pas. Qu’il luy donnoic 
vn priuilege qu’il déuoit employer a fon aduantage,& ne 
le pasconucrtir a fon dommage & a fa perte. S’il neut 
point trouué de loy pour mettre fa liberté a l’efprcuuc, a 
quel marque, a quel coing la pouuoit-il recognoiftre? * 
d’obéir a fes inclinations, de contenter fes appétits, d’ap- 
paiferfa foif &: fa faim des viandes qui chatouilloient le 
plus fes appétits ; eftoit-cc vn moyen de s’en apperccuoir 
nullement? Enfiü la nature de fes defirsfenfuèls, dans la 
belle commodité de fe crcuer & remplir, ne l’eut point 
entretenu de cetee émancipation & priuilege d’vfer de ces 
droi&s; fi Dieu mcfmcn’cufb efté aufli foigneux de l’in- 
ftruirc, que de le former; & ne luy eut appris en mcfmc 
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temps, qu’il eftoit en fa libertéd’obeir a fon créateur, ou 
de le contredire, dcreceuoir fa loy,oudc la répudieras 
s’attachera fes commandements, ou de les méprifer, de- 
fc confcrucr la bonne intelligence en laquelle il cftoir 
auecfonmaiftrcoudclaromprc. Enfin lcchoix libre& 
entier de fuiure & embraffer la volonté de Dieu, . ou I au 
lîcnnc propre. 


PARTIE DEVXIES ML 

De la Liberté. 

/ 

Dieu efi iufieçg tout connoijfant 3 il s enfuit donc 
qutlpreuoit nojlrt fa lut oh nofire perte de toute 
éternité , que cette prefcience infaillible ne 

blejfe point nofire liberté» 

• 

O V R eftablir la liberté de l’homme fans, 
aucun contredit , & l'accorder aucc la pre» 
fcience de Dieu-, & la- predeftination dont, 
nous parlerons en fon lieu, il ny a que deux, 
choies à confidercr , & qui en fuitte des traittés prece- 
dents ne doiuent plusreceuoirdc difficulté dans-lcs Ef- 
prits les plus opiniaftres. La première, queDicu cftiufte, . 
& partant il punit nosmauuaiièsa&ions & rccompenfc 
les bonnes aueciufticat Or efi; il que fi l’homme n eftoit 
pas libre, îlnc feroit capable de bonnes ny demauuaifcs 
avions puis qu’elles fer oient toutes forcées ôc contrain- 
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te*; te Vice & la Vertu ne feroient plus parties de nos 
volontés , le crime & l’innocence n’auroient aucune part 
en nos adions,non plus que le mefpris & la louange. 
Donc il ny auroit pointde iufticccn Dieu quelle fer oit 
inutile & fans employ. Et partant il cft nccelTaire d’a- 
uouer que l’homme cft libre * & en cftat de vouloir fans 
contrainte ce que bon luy femblc. 

Pour la fécondé, il cft certain que Dieu cognoift tou- 
tes chofes paftccs, prefentes & futures, & que la fuitte 
des temps aucc ce quelle enueloppc en là circonférence, 
ne compofequ’vn cercle toufïoursprefentdcuant Dicü> 
Et s’il y enauoitquelqu’vnc qui put efehaper à façon-, 
noiftancc , & s’écarter du contenu de ce cercle , elle feroit 
Dieu, parce qu’il s’enfuiuroit qu'elle nedependroit pas 
de luy ,& par confcquent ayant cq foy^vn cftrc indépen- 
dant delà Diuinité, elle feroit Dieu comme luy. Ge qui. 
cft abfurd/ Parce qu’il ne peut y auoir qu*vn fcul Dieu.» 
Et partant il cognoit toutes ebofts ncceHaires fortuites 
ou volontaires, paftccs, prefentes &c futures, ôc fçaitd’vnc. 
fcicnce parfaite nos penfées, nos intentions-, &. les plus- 
fccrcts mouucments de nos volontés. 

Donc puifque la iuftice de Dieu fuppofe ncccftairc- 
ment noftrc liberté , & que fa diuinité eft vnc preuue in- 
faillible dcfatoutcconnoiflance,il s'enfuit que Dieu voir 
&connoift toutes nos adions libres, fans que lafciencc 
parfaite qu’il a de leur fin , blcJÛfe ny endommage noftrc 
liberté en quelque manière que ce foie. . ; 

La difficulté qui nous rcftceftdcfçauoir comme cela 
fc peut faire , car quoy que cette, demonftration ne rc- 
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çoiuc point de rcfponce,nous auons neanemoins bien de 
la pein e d’accorder à D ieuvnc cô noiftancc plus eftendué, 
pl\is libre & plus parfaire que la noftrc. Si cccce notion 
ne peut tomber bien diftin&emcnt en noftrc penfée, 
pourquoy cft-cc que Dieu la demeflera mieu x que nous? 
Eft-cepas la vnc belle manière de philofopher > Sain<5l 
Auguftin nous apprend que toutes & quantesfois qu’en 
vn mefmefujct,ilferencontredeux chofes , dont î’vnc 
eft claire, certaine & euidentc, & l’autre au contraire ob- 
fcurc, cachée & occulte : Que celle-cy n’cmpcfche pas 
que nousn’ayons vne parfaite connoiftancc de l’autre. 
Nous pouuons dire le femblable en ce rencontre, & 
quoy qu’il foit vnpeu difficile à l’efprit humain d’accor- 
aer la neceftité de la connoiftancc diuinc aucc la liberté 
t entière de nos a# ion» ( ce que nous cfclaircirons ty- 
apres ) & que noftrc entendement trouue beaucoup 
d’obftacles pour lier & adiufter ces deux pièces diffe- 
rentes d’vnc eftreintc bien ferme} fi cft-ce neantmoins 
qu’il ne peut douter dü principe, ny parer à cette demon- 
ftration euidentc , qui ne nous permet plus de foupçon- 
ncr aucune chofc audefaduantage de noftrc liberté, &c 
de la toute cognoiftanccdeDicu. Que li vn perc de fa- 
mille à force de jetter les yeux fur fes enfans,cn cognoit 
les humeurs } fi vn bon phiftonomifte par les traits & c 
linéaments du vifage, dcfcouurevoftrc tempérament & 
les plusfccrcts mouucments de vos inclinations, & s'il 
fc trouue aftez heureux de îugcr de vos deportements : ic 
vousdemandc fi cette cognoiftànccimpofe quel que nc- 
ieftité à la conduire de vos avions / Que s’il rencontre 
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d’ordinaire au iugement qu’il fait devoftreconduittc, il 
ne s’en faut pas cftonner: On ne peut inferer de la qu’il 
y aie aucune fatalité dans les Aftres qui influe vnc con- 
trainte, ou vnc force fccrcte qui nous détermine aucc nc- 
cefl'ué à vn tel euenement. T outçs les chofcs extérieures, 

& les Aftres mcfmcs qui fc rendent les plus inthimes de 
noftre difpofition, & s’auoifinent le plus près de noftre 
Nature par les vertus & puiffances occultes qu’ils verfent 
fur nous, dont ils dcftrcmpcnc noftre tempérament Sz 
les principaux matériaux qui entrent dans le meflange 
de noftre conftitution , n’ont autre pouuoir fur noftre , 
liberté, Que delà cajoler, & luy pçrfuadcr d’embralTer les 
obj ets quils enioliuér,& nous aflcurét cftrc les plusbeaux " 
& les plus aymablcs, leurs coieilsitoutefois ne nous violé- 
tent pas. N ous fommes dans la pleine puiflàncc d’y con- 
fenrir , ou de les contrarier : le choix de l’vn ou de l’autre 
nous demeure fain& entier. Mais comme les hommes 
font peu ou point de rcflc<ftion fur eux, qu’ils flattent 
leurs pa(lions,& qu’ils fcroicntcôfcicncedc gourmander 
leurs defirs, que d’ordinaire ils traitent en enfàns ga- 
ftéslors qu’ils te mettent enpcencde taire quelque nou- 
ucllc conqucftc, ils s’engagent infenfiblemcntà lcslui- 
ure,&.lcs conduircau commencement par la mairt,ou 
comme les nouriccs font les enfans au ce vnc lizicre; 

6c parce que leur nature cft de croiftrc tout a coup, & 
qu’en vn moment de pigmées qu’ils eftoient ils dcuicn- 
nent géants, & d’vne grandeur demefurée, s’ils tombent 
ils nous entraifnent apres. eux , & deuenons par cette 
eheutclcs efdaucs de noftre tempérament, quifaiét que 
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Part du Phifionomifte fercnd certain dans fa conie&u- 
re, &c fe trompe bien rarement en fes iugemens. La 
beauté des choies viübles & fenfuelîes tiennent nos yeux 
toufioursouucrcs, & ne les fermons gucres que pour 
les heures de noftrc repos ; nos inclinations cependant 
qui ne fommeillent, &ncs’endormentiamais, demeu- 
rent les maiftrefles au logis. S’il y arriuc quelque defor- 
dre, nons yarriuonstroptard pour mettre les hola. El- 
les deuicnncnt enfin fi fupcrbcs& (1 glorieufcs, quelles 
nerecognoilïcntplus d’autre maiftre en la maifon que 
leur intereft particulier qui nous cntraifnc & nous 
violente malgré nous quoy qu’en rechignant, mais il fuf- 
fit, noftrc volonté & noftre confentemcnt leur ont don- 
né pouuoir de tout fairc.Que fi vn homme par ce moyen 
fetrouuc capable de iuger certainement de la liberté de 
vos a&ions, Trouuerons nous cftrange que Dieu par 
vnc Phifionomic occulte & intime de chaque chofe ne 
cognoiftcaufli parfaittement les mouuemcnts de noftrc 
liberté, que nous cognoifsos ceux des caufes naturelles, & 
que par vnc lumière diuinc aigue & pénétrante, il ne per- 
ce robfcuritc de nos penfées, ne contemple l’cftcnduéde 
noftrc liberté, n'embrafte le champ large & fpacicux de 
nos-volontcz, & ne voyc certainement ou aboutiftcnt 
toutes les paftades , finuofités , reflcXions ôcraouuc- 
ments de la liberté de noftrc clprit. 


PARTIE 
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PARTIE TROISIESME. 

** ^ 

' De la Liberté. 

La liber té de F homme Je trouue ajfaîtiie etcombatuè 
parla violence des objets qui i enmronnent -.mais 
elle ne peut eftre vaincue fans fon confentement . 

OVTES les partions qui prennent pied &c 
aduancage fur nous , font autant de diuerfes 
cordesqui nous tiraillent, & engagét noftre in- 
clination adediffcrcnspartis. Il ne faut donc plustrou- 
uer effrange h noftre liberté eft ébranlée de tant de rudes 
fccou{fes,& (i de tant de chofes contraires qui lappcllenr, 
lafollicitcnt ou la tiennent en fufpens, il nes*cn trouue 
iamais pas vnc qui l’attache (i ferme a vnc des extremitez, 
qu elle ne regarde toufiours derrière, & ne côferue beau- 
coup de dehrs pour celle qu’clieabandonne. La loy diui- 
ne entretient l’homme de fon deuoir & de fon obeïftàn- 
cc ; s’il fait dfort pour s’y acheminer , il entrainc quant & 
foy vne car cafte pefante , toute charge'e de defirs charnels 
dirc&ement contraires & oppofésà cette fainde profef- 
(ion. Le fenfuel & le raifonnablc font deux pièces en luy 
qui d’ordinaire font ennoife& querele perpétuelle, & 
qui feigneurient fouuent tour à tour. Ce qui à rendu 
• 1 nomme pécheur bien plus cxçufable deuant Dieu que 
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les Anges , aufquels par la pureté' ôc (implicite de leur 
nature, il reftoit fi peu d’occafion de fe perdre, qu’il ny 
auoit que l’ambition feule de s’cfleuer au Trofhcdc leur 
maiftre, qui fut capable de les en bannir pour iamais. 
Au contraire la fragilité do noftre nature s’eft trouuéc fi 
empreffée fous les différentes loix de l’efprit & des fens, 
quelamifcricordc de Dieu à pour nous obtenu vnc rc- 
queftcCiuiîecontrerarrcft de mort, ôc nous ayanr relc- 
ué de la première faute, nous à encore^ laifle fvfagc pre- 
tieux des Sacrements pour fecourir noftre foibleffe, fouf- 
tenir noftre fragilité, ôc la fortifier dans la voye de la 
grâce contre les puiffances de la chair , ôc les plus rudes 
attaques de fes ennemis. Mais fa foibleffe Ôc. fa fragilité 
nedeftruifcnt pas les principcsdefaliberté, ôc n’empef- 
chcnt pas qu’elleneferoidifle quand bonluy fembîc,ôc 
ne fuiue le party qui luy plaie dauantage. Et parce qu’il eft 
affez difficile de conftdercr exa&cment les pièces dont il 
cft compofé , qu’il ne demeure quelque foubçon que fa 
liberté ne foit eftoufféc fous le poids de celles qui font les 
plus remarquables; Il ne fera pas mal a propos d’en faire 
vnclcgere diffe&ion , ôc faire voir que feparecsou con- 
jointes, elles n’ont droit que de confeil, ôc non pas de 
commandement Ôc contrainte abfolue. S’il fe rrouue 
donc quelque chofc capable de prendre pied fur fa li- 
berté, ôc la ietter dans les fers, il faut que ce foit le fang 
du perc ôc delà merc, méfiés de l’influence des aftres qui 
forment noftre tempérament; ou les chofes extérieures 
qui font capables dd’efehaufer ôc d’en rchaufferles de- 
grés îufques au dernier point; Commclcvin ,1a beauté,. 
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l’cloqucncc & autres objets qui nous violentent} où le 
concours de Dieu ncccifaire à nos mouuements volon- 
taires, aulfi bien que naturels; ou fa prefcicnce, ou la pre- 
deftination. Mais toutes ces chofcs n’excrccnt aucune 
contrainte, & quoy qu’on veuille dire de la tyrannie de 
l’amour & de la beauté des objets qui fe meflenten la . 
doulceur dcnoftrcvic,& rudoy ent la liberté & conduite 
de nos allions : Ce n’eft toutesfois-que par Forme d’aduis 
& de conlèil , qui de vérité perfuade de bonne grâce, 
mais ne force pas noftrc liberté fans noftre consente- 
ment. Pour fuiure cet ordre, nous parlerons de chacun 
en fon lieu le plusiuccin&cmcnt qu’il nous fera pofliblc. 


PARTIE QVATRIESME. 

Il ri y a pas vne de toutes les chofes qui nous vio- 
lentent, dont l’Empire foit plus abfolu que le 
tempérament , lors principalement qu’il eji 
chaud & fec çf qu’il approche le plus du de) 
nier degré de cette constitution. 


E toutes les chofcs qui font partie de nous 
mefmcs, il n’y en a pas vne qui prenne pied 
fur nous auec tant de tyrannie, que le tempé- 
rament, qui procède delà eoftitution du pcrc 
ôc delà mere, de la difpofition bonne ou mauuaife qu’ils 
ont au moment de la génération* foit auparauant ou 
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aprcslc repas, efehauffés plus ou moins du feu naturel 
de l’amour, ou de l’ardeur des viandes;dans vne humeur 
gaye ou mélancolique; dans vne flamme a demy eftcintc. 
oudutoutembrazée; dans vne faifon chaude ou froide, 
&foubmisavn nombreinfiny d'accidents particuliers, 
accompagnes de l’afped heureux ou malheureux des 
aftres, engendrent vn enfant dont le tempérament, ou- 
tre qu’il fc forme & fc battit de toutes ces rencontres 
particulières, s’altère encore par l’humeur de la nouricc 
de laquelle il fucce d’ordinaire les inclinations, aufti 
bien quelclaid, D’ou vient que les freres yffus demef. 
me lang, font fi différents les vns des autres. Que h dans 
la viciflicudedesfaifons, nous voyonsles influences du 
Giel produire des effets fi remarquables, qu’ils nefont 
pas moins differents, que le froid du chaud, le fec de l’hu- 
mide, l’hyuer de l’cfté, le printemps de l’automne; Qui 
doute que ces mcfmcs aftres, félon la différence de leurs 
alpe&s, l’aduerfion', ou la bicn-vucillancc de leurs re- 
gardsne forment quelquefois ennoftre nature des im- 
preflions h violentes, que quelque effort que l’homme 
face pour les redrefter, quelque pîy contraire qu’il entre- 
prenne de donnera Ton inclination, elle retourne touf- 
iours en fa première figure, & s’obftinc contre la pureté 
de nos deffeins & de nos intentions, lors principalement 
qu’ils trauaillentà la contenir, ou la reformer & changer 
dénature. Peu de gens lefçauent que ceux qui en font 
les expériences, ie parle de ceux donc la nature par vn 
miferablc degré de tempérament chaud & fec au dernier 
point fc trouuc fi puiffantc , qu’elle fe porte toufiours 
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aux extrémités, ôc ne fe peut contenir dans la médiocrité 

3 uc par la feucrité des îoix d’vne vertu héroïque , ou 
’vnc Chrcfticnne & fainéte profeffion : cfloignés entiè- 
rement de ceux que nous voyons au contraire d’vnc 
parte fi mole , d’vnc conrtitution fi froide & humide 
qu’ils parodient comme demy morts & languifTants en 
toutes leurs pourfuires ; ils font lâches & tiedes en tout ce 
qu’ils entreprennent , ils fe portent en toutes chofes d’vn 
mouucmentfi tardif, & fi parefTeux qu’ils fetnblent tou- 
fiours dormir , ou n eftrc pas bien efueilles. I’aduouc 
qu'ils ont vn grand aduantage dans le progrès de la pie te. 
Car pour peu de fecours & d’appuy que leur prefte la 
vertu , ils trouucnt fi peu de refiftance a leurs defleins , h 
peu de contradiction a leurs mouuements, & lesobfta- 
cles fi foibles, qu'aux premiers efforts ils en triomphent 
fans beaucoup de peine. Que fi au contraire ils s’aban- 
S donnent aux plaihrs &: voluptés fcnfucllcs , c’cft auec 
vue telle négligence , quelles fcmblcnt crtre pour eux 
pailtries d’eau froide tant leur agitation eft lente, morne, 
' parcrtcufe& de peu de vigueur. La nature pour eux eft 
route defeétueufe , elle n’a iamais affés d’attraits & de 
charmes. Si vnc belle fille n’a l’induftrie d’cnchcrir les 
charmes de fonvifage par les ondes, les replis & le pro- 
pre adiancemcnt defesçheucux ; adoucir par cftudc îc 
mouuemcnt & la conduite defesyeux, fi vnc mouche 
bien adiuftée , vn alTafin placé aduantageufement ne 
rcleue fa blancheur, fi vnc gorge n’eft bien cflcuée, fi l’ar- 
tifice dutailleur ne defcouurc la plus belle partie de fon 
fcimSivnmafque bien mis par la bcaütcdes yeux & de 
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la bouche qu’il tient à defcouucrt , ne brufle noftrc defir 
d’impatience de voir ce qui nous cil defrobé , & que nos " 
yeux par cet empefehement fe perfuadent cftre toufiours 
plus beau que le refte; h les charmes de la voix , fi la gen- 
tillefle de l'cfprit,fi la doulceur de l'entretien, fi la bonne 
grâce, la naiflance,les biens, la fuite & le train y font à 
dehrer ; Enfin h quelque autre chofe ne s’y rencontre 
point, elle ne manque pas de deffimx pour attirer le mef- 
prix & la condamnation de ces bouches languides, def- 
plaifantcs & degouftecs, qui a peine trouucnt affiés d’ap- 
petit pour faire vn bon repas d'vne viande la plusdeli- 
cicufe. Ils querellent à toute heure leur Cuifinier d’eftre 
fi fterile en l’inuention desragoufts, & ne veulent pas 
entendre parier de quinze iours deceluy qui ce matin a 
efté feruy fur leur table. Il faut trouucr des grues, & in- 
uenter des machines pour guinder leurs appétits & ban- 
der la mollefTc de leurs foibïcs defirs, pour les efehauffer, 
& leur donner quelque fatisfa&ion dans la îouiffancc du 
plus bel objet de la nature. Si ces fortes de gens par vne 
railonnable & légitime reffledtion fçauoicnt confidercr 
les grâces que Dieu leur confère, & les aduantages qu’ils 
ont en la profeffion d'vne faindc Vertu : De combien 
dcbenedidlionsdeuroient lit remplir le Ciel , de s’eftre 
rendu fi fauorablcà leur nailfance , d’auoir applany de- 
uanteux toutes les voyes pour y parueniri Que ceux du 
tempérament contrairc,&que nousauons appelle chaud 
& fcc, rencontrent pleines d'efpincs raboteufes emba- 
ralTées, intriguées & ft difficiles, que pour aduancerd’vn 
pas, il en faut faire trois en arriéré, le front couuert de 
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fucur, la peau efgrarignée les mains toutes fanglantes, 
hors d’haleine & tout pantelant , choquer , luitrcr, com * 
batre & terraflfer vn ennemy plus puiffant que nous. Il 
ne faut point tant dcfaulces à vn appétit aftamé, & qui 
ieufne de longue main. Il ne faut point de fard ny d’eftu- 
de pour follicitcr noftre continence qui ne fe mutine 
que trop des liens dont elle fetrouuc chargée, & du peu 
dC'champ que nous luy donnons pour s’cfbatrc. Que 
ces coiffures nomielles, que ces moufehes ,ccs affahns, 
ces rubans à la mode demeurent fur la toilctc, que tou- 
tes ces curieufcscftoffcs foientjfcnuoyées aux boutiques 
des Marchands, que la natureToute feule leur ferue de 
femme de chambre, & femelle de les coiffer , parer & 
embellir : Quel defor Ire , quel rauage ne fait point vn re- 
gard donné bien apropos , vn œillade lancée à deffein 
dans vn fang adulte, chaud, enflamme' & de facile 
cfinotion? C’eft vn venin qui trouuc par nos yeux des 
' conduits & paffages fi ouuerts , qu’il pafTe tout d’vn 
coup îufqucs au cœur, & verfe goûte a goûte dans 
la rencontre d’vn conuerfàuon innocentre vn 
fuc empoifonné qui nous gaigne l’efprit , & corrompt 
peu à peu toutes les facultés & puifTances de noffre ame 
pour peu quelle y prefte d’agréement & de volonté. 
Nolfre chair cfb abreuuée d’vnc huile combuftible, & 
noftre peau toutte parfcme'c & couuerte de Ru d’artifice: ■ 
Nos mains & nos doits font autant de meches fulfurées 

3 ui s’enflamment çn vninftant, & embrafcntd’vnear- 
eur violente toutes les putffances fenfuelles del’horamc 
vertueux. Eft-iLvnc fois blcffé, biffez le retourner chés 


Digitized by Google 



i j! LE PHILOSOPHE 
Iuy ; il cft frappe d’vn traie empoifonné , qu’il n’arrache 
de fon coeur qu’aucc vnc extrême violence. Bref la plus 
haute vertus bien fouucnt le plus a faire , & veut bien 
que nous confeffions l'imbécillité de noftrc nature ,fç 
trcuuer quelquefoisfi accablée, qu’il faut vncpuiffancc 
diuine, vnc grâce particulière pourluy fouftenir le men- 
ton, Lors principalement que nous fommes aflçs mal- 
heureux pour rencontrer en la familiarité de nos conuer- 
fations de ces fortes d’affc&ions muettes, & fccrctcs qui 
d’abord & malgré nous fc contradent mutuellement 

O 

par lcsycux,que le commun des hommes appelle incli- 
nations ou participationsde mefraesaftres , & mcfmcs 
influences. En effed il ne fetrouuc rien de fi puiffant en 
ce rencontre, pour les contenir & renfermer dans vnc 
modefte & fage retenue, Que l’alfiftance de Dieu & le 
fecours de (à grâce. Car tout ce qu’il y a d’ordinaire de 
plus rare & de plus ay mable en vn o bj et , fe defploy c tou- 
fiours en l'abord aucc tant de pompe & d’efclat , qu’il cft • 
difficile d’en fupporter le premier choc fans bailler la 
veuë. Ce font ccsbouticques du Palais, dont le propre 
adianccment nous paroift fiprctieux qu’il furprend les 
yeux d’eftonnement. A près tout , regardes les bien , ce 
ne font que bagatelles; Ces Dames u bien parées , ces 
vifagcsfi rauilfants mefontfouucnir de ces mets à l’Ita- 
lienne qu’onfert à l’cntrée de table, qui aucc vn peu de 
carte & de fauffe couleur, imitent fi artiftement la ref- 
fcmblance des viandes , qu’on pourroit y eftre furpns. 

non pour • 
ces beaux 
fruits 


Ils ne lcruent que pour irriter 1 appétit , mais 
l’appaiicr. En effet la iouiffancc & l’vfàgc de 
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fruits dont les plus aymables paroiffent aujourd’huy fi 
chargées, dcfcouurc ailes par vnc prompte fatieté, que 
leur plus grande beauté ne confifte qu’en vnc petite 
fleur qui leur couurc le fein, & leur pare Icvifàgeren vne 
legerc fupcrficic qui cache vn nombre infiny de deflauts 
& d’imperfeétions. Si voftre amour fc rend trop cu- 
rieux il la fane ôc la corrompt aufii-toft, que fi elles font 
affes malheureufes pour ne fe pas deffendre de bonne 
heure de ces fortes de fentimens, & quelles felaiflent 
tomber en l’cxpcriencc de ce quelles deuroient ignorer 
toute leur vie, elles ne tarderont gucres a confcifcrquc 
l’amour cft vntrompeur,quc c’cft vn petit marchand in- 
fidcllc qui court par la ville, qui s’ingère dans leurs ruel- 
les, dans leurs cabinets, qui entre cnr ornement par tout 
iufques dans IcsEglifes,aucc vn petit panier plaindc frai- 
fes, ou d’autres frui&s agréables filon la fiifon , mais û 
tort qu’a prix d’argent il s’en eft deffait entre leurs mains, 
qu’iiî eur a bien courte, & qu’elles ont deuoré afles auide- 
mentcc qui en couuroit Iafurfacc,& luy ftruoit de mon- 
tre & d’appas; le refte fe trouuc gafté, pourry, & cor- 
rompu, & leur déplaift apres tout a loifir, d’auoir payé fi 
chèrement vne marchandifc défi peu de valeur. Voila 
le pis que nous puiffe faire la conftitution des aftrcs de 
nous iettcreni’vne des extrémités de ce tempérament, 
accompagné cncorcs de beaucoup d’infirmités & de 
maladies dont iis outragent le cours de noftre vie. Du 
refte nous en fommes les maiftresrpour les differents dc- 
grez du meflange qui fe pcuucnt rencontrer entre ces 
deux termes les plus efioignés : le nombre en cft fi grand 
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&dvnc remarque fi obfcurc & G difficile que nous ne 
nous y arrefterons ppint pour le prefent. Le fage néant- 
moins dans le plus violant acce's de fes agittations natu- 
relles les tempere de bonne grâce, & les range fous telle 
enfeigne <ju‘il luyplaift. Sa libéralité' n’en elt point en- 
dommagée; elle demeure ferme ôcarreftéc en fon trof- 
ne, & quelque attentat que ces ennemis s’efforcent de 
luy faire, elle les repouffe rudement, & d’vne contenan- 
ce graue, augufte & maieftueufe. 


PARTIE CINQ^VIES^ME. 

Quoy q u on njueille dire de i Eloquence, quelle 
conduife les hommes ainfi que von luy pmblé 
comme des troupeaux , quelle les me ne a la crè- 
che , & les empoifonne d'<vn certain mépris de 
leur fang çcf de leur f vie,Jl ejl-ce quelle ri a point 
d’autre pouuoir Jur nous que ce luy quelle em- 
prunte en noftre confentement. 

1 Vc dirons nous de l'Eloquence dont la fc- 
crette vertu remue toutes nos pallions com- 
me il luy plaift, qui tranflir & refroidit les 
plus chaudes efmotions d’vne populace irri- 
tée, qui ictte de l’ardeur & du feu dans le fang le plus 
froid, & les courages les plus glace's. Le pere de l’elo- 
qucncc Romaine faifoit conlciencc de s’en feruir au- 
près des luges, & ne feignoit point de dire que celuy 
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qui pratiquoit vniuge&s’efforçoitdclecorromprepar 
la force du bien dire, & furprendre fa religion par les 
charmes de l'Eloquence, n’eftoit pas moins criminel que 
ccluy quis’efforçoitde le gaigner par argent & la per- 
fuafion precicufe & eloquentedes prefents? Que fi elle 
eft fi penlleufc dans l’efprit dcccuxmefmes dont la ca- 
pacité àc l* expérience nedoibt rien admirer; quel defor- 
dre ne faira elle point parmy le peuple? N’cntraifncra 
cllcjpas au ce fes charmes noftre liberté/ ne iettcrà elle pas 
dans lefclauagc les plus francs & refolus mouuemcnts 
de- nos volontés ? Mais quelque opinion qu’en ait 
conçcuë ce grand Orateur, quelques attraits que luy 
puifîent donner l’adrcffe & l'artifice des hommes , elle 
nouscaiolc bien, mais elle ne force pas. C’eft vne garce 
effrontée qui eft aile a nos yeux ce que l'art & la nature luy 
ont donné de plus excellent pour efehaufer nos defirs, 
cfmouuoir nospafiions, efbranflcr, amollir & furpren- 
dre nos plus fainétes intentions, mais qui ncforce ne 
gefnc pas noftre liberté, & ne nouspriuc point de cette 
puiftance 6c faculté qui refte en noftre ame, de fuiure Ôc 
d’ebi aller mcfmcs fans raifon tel parti que bon luy fem- 
bîe. En vne grande troupe d’auditeurs qui entendent 
vnemcfme harangue, ils le biffent toucher diuerfement. 
Siccft pour exciter vnefedition, pour s’acquérir vn pri- 
uilcgeefteint& fupprimé par violence ;lvn eft plus aife- 
mentperfuadé que l’autre, le menu peuple plus facile- 
ment que le noble,& l’ignorant pluftoft que le fçauanr. 
Rien n’engage cant la liberté de l’cfprit que l’admiration 
&lanouucautéd’vnechofequi luy eft propoféepourla 
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meilleure. LafôiblciTe naturelle de l’cfprit a cela quelle 
fe laifle mouuoir a toutes rencontres, & mal aifement 
peut elle fupportcrlcchoc des raifons contraires quel- 
que opiniadrctéqu’ellcaita Ton parti, fans plier ou faire 
du moins vnc démarché en arrière, quoy quelle demeu- 
re en garde,& en refolution ferme & entière de ne lâcher 
la priïe. L’ignorant ed vn aucuglc qui fuit le chemin au- 
quel vous adrefTes le ballon qui le conduit, il ne co- 
gnoill point de plus grand bien ny de plus grand mal 
que ccluyquc vous luy rcprcfentés,& luy faitrcsappcrce- 
uoir; mais pour cela là liberté ne laide pas d’eltre entière, 
& lepouuoir quirefideen la bouche de l’orateur de le 
perfuader & le pouffer de quelque codé qu’il luy plaid, 
&quientraifnervn pludod que l’autre cd vn telmoi- 
gnageindubitablc de cette libre difpofition de fe porter 
ala paix ou a la guerre : Et parce que de foy il n’cft pas ca- 
pable de fc propofer les raifons équitables del’vn ou de 
l’autre party, pour cfpoufcr ccluy qui luy ed lcplus aduâ- 
tageux, l’orateur luy crayonne ce qu’il luy veut impri- 
mer en fa fantaifie& luy en reprefente l’image, belle, rian- 
te & bien parée, & ne leue point le rideau de dedus le ta- 
blcau contraire, & qui peut edre toucheroit bien plus vi- 
uernent fon auditeur. D e deux armées qui viennent aux 
prifes, elles font toutes deux gaignées par les raifons par 
ticulicresdumorif de leur Prince, Se s’ils auoient donne 
pareil poids & crédit aux raifons ennemyes, elles change- 
roicntd’enfeigne & de quartier, maismon pas de deflein 
de combatrc, parce quclcs haranguesdepart& d’autre 
aboutiffent au fang, au meurcrc, .& au carnage. 1 1 s’en- 
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fait donc que l’homme cft entièrement libre, puis que 
vouslctrouuéstoufiours en cftatdeplier dcquclqueco- 
fté que bon luy femblc; Il n’y a qu’a luy prefenter tes ob- 
jc<fts,fie Icscnioliuer le mieux qu’il vous cftpoflible.il ne 
fclairra toucher qu’a ccluy qui s’approchera le plus de 
Ton intereft. Les artifices de l’orateur font autant de traits 
de pinceau qui les cmbelliflcnt fie cnrichiflcnt leur prix 
fie leur mérité :11s follicitcnt, mais ils ne contraignent 
point, puis que dans vne mcfme aflemblée les vns fc 
trouucntpcrfuadésles autres ne le font pas. En rîoftrc 
manière d’agir fie de rechercher leschofcs qui nous plai- 
fent, il faut remarquer la faculté agiffante qui eft libre, 
foit pour le choix fie la fin quelle fc propofe, foie pour les 
moyens qu’elle veut tenir pour y arriuer. Et la chofc qui 
concilie noftre bicn-vueillance,qui nous appelle fie nous ' 
eonuic agréablement parmy vn nombre infiny d’autres 
obiedlsquinousinueftiflcntaflbrtisdc leurs beautés, fie ^ 
de leurs charmes particuliers qui nous donnent touf- 
iours quelque tourdc bec en paflant, fi e nous plaifent 
quelquesfoisiufquesaupointde renoncer a noftre pre- 
mier deflein, pour nous engager a vne nouuelle entre- 
prife. Cette puiflànccdonc que nous reflentons fi fran- 
chcau dedans de nous, fie d’vnc eftenduc fie capacité!! 
grande qu’elle s’efforce d’embrafler les chofes mefmcs 
qui font directement opposées comme la volupté fie la 
religion, auparauanr fon engagement eft toufiours 
dans la faculté de thoifir, de prendre ou de rcfiifer, 
mais depuis quelle s ’cft vne fois déclarée, Ellccn- 
flamme fie encraifhe aucc fo y toutes nos paflions, 
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fous le faix defquclles elle fc crouuc pour lors fi accabfec7 
& fi puiflamment embaraffec,que nous ne pouuons plus 
la confidcrer en céc cmploy dans la mefme facultcdc îu- 
ger &dechoi{ir, qu’elle auoic aparauant fon engage- 
ment. Comme en la cholcrc, tant que nous auons loifir 
d en remarquer les degrés & les mouuements , noftre li- 
berté cft la maiftreffe qui aduancc & recule comme il luy 
plaift, mais depuis qu'ellea pris parry & que la chaleur du 
fangs’eft embrazé au dernier point, clic perd ce beau 
tiltre & deuient le ioiict mifcrable de cette deteftabîe paf- 
(ion,iufques a ce que les fumées de ce fang émeu fc foient 
appaifées, & que ccttcyureftc naturelle foit entièrement 
diftipée car bien que noftre liberté par le débordement 
de nos appétits, la perfuafion de l’orateur, & I’eloquen- 
ce des obic&s qui caiolcnt & foliieitent noftre concupif- 
céce,fcmble deuenir paralitique & prcfque efteinte pour 
vn long-temps par lcmpoifonnement de l’obicd fous 
la tyrannie duquel elle a volontairement rendu les ar- 
mes: Elle ne laifte pas ncantmoins de confcrucr fous la 
cendre, & retenir en foy ce principe de liberté capable de 
fe rcfueiller a la moindre picqucurc de cette grâce furna- 
turelle dont il plaift a Dieu quelquefois d’efguiliôner les 
cœursles plus endurcis?’ T elmoins ceux qui apres auoir 
fommcillé & languy la meilleure partie de leur vie dans 
lafemitude de l’amour, de l’ambition, ou quelque autre 
vice, viennent en vninftant a rompre ces vieux liens, &c 
s’affranchir de céc ancien efclauagc; Vous diriez lors qucX^ 
le feu s’eft pris tout a coup par tous les endroits de leur 
marfon, tant ils apportent dcfo'ingsôc de diligences aie 
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dëfchargerdes chofcs qu’ils cftimiocnt auparauant les 
pluschcrcs.Sila perte nefufEt pour mettre ala haftetous 
ces meubles dehors, on les iettepar Icsfeneftres, & corn- 
mes'ils eftoient peftifercs ilsfont condamnés aux fiâmes 
decétamourdiuinqui nefefaifitiamais d’vne bcllcamc 
qu'il ne la rempliflc de ioye & nefe face aufli-toft rcco- 
gnoiftre parlamerucillcdc fes effeds. 


PARTIE SIXIESME. 

Ce nefipas fans raifon que le si? oit es ont foubmù 
les Dieux a l'obeiffance de l’amour, puis qu'il 
attaque cette partie diuine qui ejl en nous , & 
que par des artifices merueilleux il furprend 
quelquefois les plus faintts rnouuements de 
nos volontés * 

Omme les grandes âmes fontcapables des ' 
entreprifes les plus gcncreufes, & quelles 
trouucnt des lumières qui leur dcfcouurcnt 
de bonne heure non feulemét lafaufleté des 
plaifirs quiabufent & retiennent les autres, mais aufii les 
portent au choix d’vnc pureté de vie qui les efleue au- 
tant au deflus du commun des hommes , que l’erreur . 
duquel elles fe font dépouillées, rend les autres abieds, 
vils & mcfprifables. Elles fc doiucnt fur tout preferuer 
desrufes doulces & agréables de cette Gitisfadion ex- 
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trcme qui fucccde ordinairement a la gloire des combats 
quand ilsfontfuiuis delaviéloire;quioutreleplaifird’a- 
uoiradroi£lerr.cnt& gcncreufementcombatu,nousict- 
teenl’.ame vn mefpris de noflre cnnemy, & relcuc de 
beaucoup la bonne opinion que nousauions conçeu de 
noftrevalcur. Cette loye dans laquelle noflre cœur fe 
plonge & s’abifmceflvnc eauë claire & nette mais de fa- 
cile corruption? De cette pourriture fc forme & s’en- 
gendre a loifirvne petite coulcuurc qui va ferpencantSc 
s infinuantdans nos entrailles, & parfes dangereufes 
finuofités fe coule & s’efl eue infcnfrblcment iufquesau 
chef, & gaigne le plus pur, & le plus hautcflagcdeno- 
ftre cfprit. Nous l’appelions vanité d’autant plus pcril- 
lcufeencct cflatjqu’cllctrouucvneameouuertedc tou- 
tes parts, vn champ dcfpouillé de toutes paffios, & quel- 
leyrefpire bien plusal’aifè, quelle ne faifoit, lors que 
l’amour, la cholere, la vangeance, l’ambition & les au- 
tres vices y tenoient chacun leur logement. Elle feioüe 
dans ce grand vague & fait quelquefois des coups fi dan- 
gereux que nous les rccognoifïons pluflofl parla playe 
que nous en dcfcouurons, 5c le fang cfpanché qui vient a 
nous affaiblir, quepar f à morfurc & fon cfguillon. Quel- 
que mauuais mefnage que nous fafhons auec nos paf- 
fions,quoy que nous ayons rôpu auec ellcs,la vanité na- 
turelle demeure ioufiours derrière nous: Elle nous fuit 
comme l’ombre iufques dedans la folitudc.Si nous tour- 
nons la telle pour voir fi nous fommes feuls,cüe fe dé- 
tourne au mcfme moment, 6c auec tant de rufe qu’elle 
cfchappc a noflre veuë, & lors que dans la recraitte la 
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plus fecrcttc nous pcnfons eftre en fcurcté, elle eft der- 
rière nous qui dent regiftre, 5c concrollenosdefTcins & 
nos penféesj cette belle venimeufe drcflc vn embufehe a 
nos talons , & nous empefte (1 fubdlcmcnt que nous 
fommes malades, & quelquefois hors d’cfperancc de re- 
mède auparauant d’en remarquer la blclfeure. L’hom- 
me le plus dclgagé de toutes pallions, a-ilvne foiscon- 
çcuvne bonne opinion de foy, fe croit il armé d’alfesdc 
vertu, de confiance 5c de rcfolutiô, le voila preft a prefen- 
ter le collet a l’cnncmy le plus hardy? Il ne craint pas de fe 
commettre, & fe porter feula la brèche, fon mclpris fait 
litière desrencontres les plus cfpincufcs. Il nefeperfuade 
pas qu’aucun obicél le pu ilfc inter clTer; il regarde le plus 
beau, & le plus aimable d’vn œil melprilànt, fuperbe & 
glorieux, & pour en triompher auecplus de gloire il af- 
fe<ftevnegaytc& vnecomplaifanceeftudiéc. Ilfc com- 
met facilement, il fchazardc fans crainte, 5c ne fe fou- 
tiiét plus que Pamour eft trop ingeni eux pour luy, qu’il à 
des rufcsôc despratiques toutes particulieresqu’il déployé 
au bcfoin, lors principalement qu’il aborde 5c affronte 
ceux qui font tant les mauuais. Enfin qu’il y a dequoy 
furprendre noftrc liberté, 5c ferire de nos defleins, pour 
peu que nous fommeillons ou qu’il nous trouue hors de 
garde. C cpendant noftrc refolu continué fon chemin, & 
îe prefentc feul en la ruelled ’vnc Dame, voyons comme 
îls’cndcmeflcra : Il s’engage dans la caiolcric, l’abord ne 
l’eftonne point, 5c quoy qu’il fe promette beaucoup de 
complaifàncc de la part de celle qu’ilcntrctienr,5c qu'il la 
conndere comme vn ancien obic& defes flammes paf- 
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fées, il fc fende fang fi froid & fi temperé qu’il ne fc 
perfuade pas que les yeux les plus beaux foient capables 
d’y ictter la moindre eft einccllc, ou du moins de luy faire 
prendrefeu; ileaufe, il fediuertit, il tire fon gand , il dé- 
tache en parlant vneefpeinglemal mife,& fansy penfer, 
il redrefle fur là gorge vn mouchoir mal adiufté,il ne s'a-; 
perçoit pas cepcndantquefa main s’appriuoife à luy tou- 
cher le iein, a la carcfler, quelle februfle par le bout des 
doigts, & qucce venin imperceptiblelecoulcîentcment 
iufquesau cœur. Scs yeux le trahiflent encore dauanta- 
ge, car d’indifïcrents qu’ils eftoient, ils deuiennent cu- 
rieux, ils fe plaifcnt au larcin, s’abandonnent au pillage, 
le mettent à butiner ce qui eft de plus charmant en ce ra- 
re obied & fouragent Hcentieufemcnttoutce qui cft ca- 
pbledelcs empoifonner. Ils s’ebloüiflcnt dans ces 
beaux folcils, cette bouche riante leur decouure vn tre- 


lor de perles bien arrangées. Ge teint qui rougit à quel- 
que repartie agréable, le furprend, & ne luy donne pas 
moins d’ar deur, que cette ieufnc Damercçoit de pour- 
pre & de feu furies ioiies. V n port maicftueux,v.nc bon- 
ne grâce, vn foufris,vnc complaifance,vn fecrct témoi- 
gnage d’amour, vne main qui parvnc négligence affe- 
&éc touche &prcffc la fïenne bien à propos, met le feu . 
infenfiblcmentà touslescantonsdelonamc. Attaque 
l'cfprit, faifit le cœur & erabraze touteslcs pallions qui - 
luy font foubmifes; & quoyquefarcfolutionncfoitpas 
encore cntierementgaignée,& qu’il fcfouuiennc de fes 
premiers dciTeins; elle cft maintenant fi engagée qu’il 
y va trop de fon honneur , n’ayant point furmontc 
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l’abord , ou pluftoft ne l’ayant pas efùité ] elle fc 
trouue fi fort intereffée qu'il y va de fa réputation de " 
demeurer en fi beau chemin, & quoy que la liberté de 
l’entendement face mine & contenance de reculer 
en arrière , elle ne trouue plus qui luy vueille obcïr. 
Les chcuaux entraînent le caroffe, le cocher s’eft endor- 
my, les rennes luy font tombées des mains, (à paflionne 
l’entretient plus d'autres chofcs , que des raretés de l’ob- 
icd qui le rauit. Si ce n’eft affes de l’cloqucncc de fondif- 
cours, embrazé parle feu defes defirs, il deuient infolcnt 
& temeraire. La rcfiftance l’anime dauantage, & l’enga- 
ge de redoubler fes forces pour enlcuer vne place que 
lonennemy n’a pas deifein de garder, & dedeffendre 
plus long-temps. Cependant la violence defon ardeur 
qui auoit renfermé fous la clef fa liberté & fes fain&es rc- 
folutions,s’eflant ralentie, imprime en fon amc vn fan- 
glant déplaifir de s'eftre laiifé furprendre à cette vanité 
naturelle, qui par vnengagementtrop licenticux la tra- 
hy lâchement & abandonné â la mcrcy de fes cnnemys. 
•Enfin quand il arriue que ces bellcsamcs ficflcuécs & fi 
■ remarquables par le mcfpris du monde & des chofcs que 
la nature nous a rendu fi chères, fel aifient piquer a cette 
bonne opinion, à cét amour propre fi mortels fi dom- 
mageable, ilsdeuicnncnt femblables à ces grands vaif- 
féaux de mer, peints & enrichis d’or & d’azur, qui por- 
tent en gros caraélhcrcs les noms glorieux de la Fortune, 
du Soleil, de la Prouidencc ,& de ce qu’il y a de plus riche 
& déplus pretieux dans leCiehEt cependant queleur ra- 
re beauté îewc de l’admiration & de l’eftonnement dans 
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les yeux de eeluy qui les confidcrc, ils periiTent & fefub- 
mergent lentement parle moyen de quelque petite ou- 
uçrturc cachée qui fait eau & attire infenfiblcmcnt au 
fondsdcla mer cettefupcrbc malle qui nouscaufoit au-? 
parauanttantde rauifl r emcnt& de merucillcs. Si la fcicn- 
cc n’cfl: rare & au plus haut degré defa pcrfc&ion.dif* 
fieilcment fc peut elle accorder auec vnc humilité Chre* 
fticnne. Son orgueil & foncnfleurc paroift entoures oc- 
calions. Ceux qui par l'excellence de leur efprit fc font 
acquis le pouuoird’inftruirc les autres, vzurpent facile- 
ment le droiét de leur commander. Ladcfferenccfauo. 
rable qu’ils rencontrent en leurs auditeurs, eft vne machi. 
ne qui les efleue doucement, & qui fappc & mincies 
plusfolidesfondcmcnsdc-leur-humilitc. Quelque do- 
urine que nous voyons cfclatter en ces bouches fi élo- 
quentes, fi l’intcreft ou la vanité les- anime, nous pou* 
uons dite encore qu'ils rdrerablent a ces flambeaux qui 
februflcnt-& feconfomment miferablcmcnt, pendant 
qu’ils cfdaircnt lesautres. Apres tout quclquegraccdont 
noftrcamc fctrouuecomblée, nul n’cft aflfcure de laper- 
fcuérartcc, & le plus feur moyen de conferuer vne bonne 
confcicnce,cftdcluydonncr pour fidele compagne & 
gardcpcrpetucllc l’humilité, la crainte, & la dcffiancc de. _ 
Joymcîmc., • 1 ’ : 7. 
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partie septiesme. 

Le confentemenî vniuerfel des'Philofophes et T au- 
tborité que lesLoix s acquièrent dans les Répu- 
bliques, nous enfeignent quil ri efi rien défi li- 
bre que la volonté de l’homme, 

Vc fi voftre curioHeé veut paffer plus oè» 
tre,& s’informer de la penfee & de l'opi- 
nion que les antiens ont eue de noftrc li- 
berté, vous trouuerés les Philolophes 
engagés vniuerfeilement à fa dcffence; 
Les PcnpatctieienSjîes Ac.ademiques,les Sages d’Egipte, 
&, les Stoïciens mefmcs qui fc font cngage's auec tant 
d opiniaftracaleftablincmeiitd’vnc dtfftinée a laquel- 
le ils Coubmcttoicnt toutes chofe$,n’cn ont ils pas exem- 
pte l’amc de 1 ’hommcjqu’ils ont publié affranchie de cet- 
te dure loy. Et le maiftre de Tcloquencc Romaine qui 
cftoitaulli bon Philofophc qu'excellent Orateur, à il pas 
mieux aimé { aaraport de ce grand Pcre de l’Eglifc) fc 
rendre factilcgc, pluftôft que de déclarer fa volonté cf- 
clauc de la ProuidcnccDiuinc^qu'ils appelloient ckuiom 
defatalité. Il ncpouuoit coudre ny bien adiuller enfem- 
ble ces deux pièces de confcqucnce, faute de ccrte lu- 
mière Chrefticnnc, qui rend dés le berceau nos enfans 
plus fcrmesenla PJulolophie, que ces grands performa* 
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g es ne fe pouuoient promettre de certitude dans 
leurs plus éminentes raciocinations. Que fi vous inter- 
roges lcsRcpubIicqucs,por.rquoy elles ne fepcuuent 
maintenir fans vn fi grand attirail d'ordonnances & vn 
fi grand nombre de Loix: Elles vousrefpondront que 
l’hommceft véritablement vnanimalfociablcquiprend 
vnextreme plaifirdcviureen troupe & en compagnie; 
mais qu’il à des mouuemcnts fi extrauagants, que fi fa 
volonté n’eft retenue parla craintcdesLoix, qu’elle ne 
manquera iamais de s’efehaper ôc s’emporter en mille 
rencontres, Ôc par fon caprice troublera a tous moments 
lercpos&c la tranquilité de fes compagnons. Que s’il fe 
trouuoitquelqu’vnfi peu raifonnablc qui voulut eftrc 
lout feul de l’opinion contraire, il -vous cft facile de le 
faire dedire,& l’obliger de fe donner vn dcfmanty fur 
le champ; Menés -le auprès d’vn enfant oud’vn înfcnsé 
quiluy iette de la boüe, ou qu’il le frappe, il fe retirera 
promptement, ôc tefmoigncra quelque compaflion de 
cespauurcs mifcrablcs qui ne font pas maiftres de leur cf- 
prit. Leurs iniurcs ne font pas capables de l’offenccr. 
QuVn autre qu’il eftimcraifonnablcluy vienne cracher 
au nez, ou luy donner vn fouffiet ,vous le verrés partir de 
la main & faire d’eftranges cxtrauagances? Demandés 
luy, ce que c’e ft, il vous dira quec’cftvn marault, quiluy 
à donné fur la ioüc,& qu’en recompcnfc il la bien cftrillé. 
Dites luy que cét homme ne pouuoit pas s’empefeher de 
le baurc, puis qu’il n’eft pas libre, Ôc qu’il cft forcé en 
toutes chofcs: 11 vous dira que cela cft faux, Ôc qu’il fc 
pouuoit bien pafferdc le fraper, ou de luy chanter in~ 


Digitized by Google 


C HR EST I EN; , 47 

iurcs,quil ncft pas d’humeur à fouiïrir& par Tes avions 
vous fera voir que fa creance eft contraire à fes paroles. 
Que h fur ce propos nous voulions rapporter icy les tef- 
raoignagcsdesfain<ftesîcttres,8despafragcs des Pères 
del’Eglife,nous ferions obligés de faire vn volume plus 
grand quecedifcours;maisil faut gaigner chemin ôefui- 
ure la pointe de noftre entreprife. 


SECTION DIXIESME. 
Du Concours. 

Le Concours de Dieu ne violente point noflre li- 
berté. uec les chofes neceJJ'aires , il opéré necef- 

jairement. sîuec les na turc les } naturellement } 
çf librement auec celles que nous appelions 
libres. - 

. ■ 

-VIS que de toutes les chofes qui nousenui- 
1 |sr t ronnenr, que de celles mcfmes qui prennent 
part a noftre compofition , & font la plus 
grande partie de nous mefmes, qui eft le fang, 
la chair & tout ce qu’il fc trouue en nous degroffier & 
materiel j quelque habitude & intelligence qu’ils ayent 
auec noftre volonté', n’en furprennent iamaisla liberté 
fans fon contentement; Il faut encore paffer plus outre, 
& voir fi ces chaifnes inuifiblcs , fous reftreinte defquci- 
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les toutes chofcs font tenues dans le dcuoir,'& qui s’e- 
(tendent &: cmbraflcntiufquesau derniermoment des 
ficelés, pefent en quelque manière à noftrc liberté, & 
l’empeltrcnt de forte qu elle (bit gefnée en lafranchifcde 
ies mouucments. Le Concours eft vn de ces petits chaif- 
nons qui de l’vncde fes extrémités aboutitàîa Diuinité, 
& de l’autre s’eftend iufques à la dernière des Créatures, 
& comprend dans le Cercle qu’il compofe toutes les 
chofes qui font contenues en l’ordre de la création. Pour 
le faire comprendre plus clairement , Nous difons que 
le Concours cftvn rayon de la Diuinité qui fc rcfpand en 
toutes chofcs, par l’ayde,le feccmrs & l'entremife duquel 
toutes les Créatures font confcruées en leur cftrc, & en 
' leur faculté d’agir, & fans lequel iln’cft pas enlcurpuif- 
fance de fubfifter, ny de faire la moindre aétion qui nous 
puifte tomber en lapenfcc. Il eft vray que par fa ncccf- 
flté & fon poids admirable, il fcmblc faire pancher la 
balance, & faire plier noftrc volonté aux mouucments 
qu'il luy donne , puis qu’il n’y arien qui puiifc fubfifter 
fans cet ayde éc ce fecours Diuin, qui appuyé & fou- 
flicnt toute la nature créée, & (ans lequel elle ne pour- 
roit pas feulement agir , mais tomberoit dans le néant. 
On pourroit quafi aire que ce foit laprcfencedcDicu 
que nous auons cy-dcuant remarqué cftre en toutes 
chofcs, comme leur cftrc véritable le plus occulte & le 
plus cache. Et puifque noftrc liberté eft vnc pièce du 
nombre de celles qu’il a créées , il.cn eft pareillement 
l’cftrc le plus inthime , le fouftient & l’appuy. Mais com- 
me nous ne fçaurions marcher fi la terre ou quelque 
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corps folidene fupporte le fardeau & Iamaflcde noftrc 
corps, Noftrc liberté auffi ne peut fubfitftcr fi elle n’eft 
fouftenuë de l’eftre Diuin. Elle (I meut comme dans 
fon clément auccvnc aufli grande facilité que les oifeaux 
en l’air, & les poiffons en la riuierc ; Et de mefmc que la 
terre fur laquelle nous fom mes appuyés, n’cft pas caufc 
que nous allons le pas, le trot où le galop ; Dieu tout de 
mefmc , quoy que par fa puiflànce & vertu Diuineilfou- 
fticnnc toutes chofes , n’empefchc pas que noftre vo- 
lonté ne marche comme bon luy fcmbtc, à droit , à gau- 
che, & n’aille tel train qu’il luy plaift. Pour eftre le fou- 
ftien & l’appuydcs mouuemcntsdc noftrc liberté. Il ne 
s’enfuit pas qu’il la contraigne; non plus que l’air n’eft 
pas la caufc au vol, ny de la diucrhté des mouucmcnts 
differents d’vn oifeau. Le Roy vous donne vne charge 
de Confeiller dans vne Cour Souueraine, ce caraétherc 
qui ne vous peut eftre donné que par le Prince, Vous 
met en main le pouuoir de bien faire , ou de faire mal; 
Tvn & l’autre font en voftre choix; Il ne gefnc en rien 
voftre liberté , il n’engage point voftre volonté à faire 
iuftice,où iniufticc,àconferueràchacun ce qui luy ap- 
partient, ou ofterà quelqu’vn ce que vous voulés don- 
ner à vn autre. Vous elles libre & dilpofcs de voftre 
confcicncc comme il vous plaift. Il cft de raefme du 
concours Souuerain îSans ce cara&ere , vous ne pou- 
ués faire ny bien , ny mal , mais il ne vous force ny ne 
vous oblige à l’vn ny a l’autre. Qifainfi ne foit , vous 
vous rangés du party de Dieu en vn temps , & embraf- 
fes ccluy defes ennemis en vn autre. Il cft vray qu’il meut 
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d’vnmouuemenr, réglé certain, & qui ne fc defuoyc ia- 
mais, toutes lcschofcs naturelles, Mais il m’eut libre- 
ment les chofes libres, & les remiiefans leur faire force 
ny violence , & fans leur impofer aucune contrainte. 
Pour bien entendre cecy,iifautfçauoir que toutesfois 
& quantesquede deux caufes qui concurencà vn effet 
particulier, Il y cnavncgencralfe, & l’autre particulière, 
Il cft certain que la generale fe détermine toufiours à la 
particulière; comme vous entendes dire dans les cfcolcs, 
que le Soleil, c’cft adiré fon influence , fa chaleur & fon 
mouucmcnt requis & ncceffaire aux operations vitales, 
l’homme, engendrent l'homme. LcSoleil caufc vni- 
uerfellc,fc détermine à la particulière qui cft l’homme; 
Car aucc te chcual il fc déterminé à l’efpecc du cheuai. 
Ainfi le concours de Dieu qui efl: vnc caufc gcncralifli- 
me,aucc vue caufc naturelle fc borne’ Se renferme àvn 


efïct naturel, & auec vnc caufe libre fc détermine à vn cf- 
fèd libre & volontaire. Que fi vous voulez vue com- 
paraifon bien familière pour cette intelligence, Il ne 
faut que regarder le courant d’vncriuiere, fi vous pre- 
nez deux courges vuides bien bouchées & attachées en- 
fcmblc, ou bien de ces balons ou veflies plaines de vent 
qui feruent à nager a ceux qui veulent aprendre, accom- 
modés -y entre deux quelque verge de fer d’vn poids rai- 
fonnablc, ou quelque autre chofe dont le mouucmcnt 
naturel eft d’aller au fonds de l’eau , vous fairés qu’elle 
ira toufiours audeflûs , & fe laira porter au courant de 
l’eau iufqucs au dernier point defàcourfc. Qigyn hom- 
me qui ne fçait pas bien nager en prenne de fcmbla- 
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bîes, & fcics applique fous les aifTelIcs,pounieu que ec 
ne foie pasvnParalitiquc ouvn eftropié,au licudcfui- 
urelc courant de l’eau ,41 fe portera ou il voudra, pour 
peu qu’il faccdemouuemcnt , & prendra terre quand 
bon luy fcrr.blera. Oftés à cet homme, ôc à la verge de 
fer, ce fccours qui les empefehoit d’enfoncer , vous les 
verres tous deux couler au fonds de l’eau. Le concours 
de Dieu fait à l’efgard de l’homme & des autres créatu- 
res vn effet tour fcmblablc, il fouillent le menton à no- 
ftre volonté , & empefehe que les chofes naturelles ny 
aucune des créatures ne tombe dans l’abifme du néant. 
Et quoy qu’il conduifc celles- cy félon le courant de l’eau, 
& leur appétit naturel, il ne force, & ne contraint en au- 
cune manière noftre volonté, & luy laifTc la liberté tou- 
te entière de fc porter à tel bord que bon luy-fcmblc, 
d’aller en bas ou contremont quand il luy plaift, d’a- 
border & prendre terre quand il luy vient en fantafïe. 
La prouidenccconferuc la nature ,& ne la dcftruitpas, 
ce dit le Doélcur Angelicquc, qui fait que chaquecnofc 
cftmcuc félon fa condition & fa portée: les naturelles 
nccc(Tairemcnt,Ies fortuites cafucllcmcnt, &lcs volon- 
taircslibrcmcnt& comme il leur plaift. 
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De la Prefcience. 

Il efi certain que laTrefcience de Dieu ejt infail- 
lible, mais ceux qui ne la peuuent accorder auec 
nofire liberté , ne cognoijfent pas les forces les 

r vertus del'vne & de l’autre. 


L nous reftc maintenant deux chofcs a exa- 


miner, l’vne la prefcience de Dicu r l’autre la 
predcftination, que nos ennemis s’eftorçcnt 
d’employer pour deftruire & renuerfer les 
fondemens de naître liberté. Mais comme les chofcs- 
bien entendues n’engendrent point de trouble dans 
noftrecfpntj il importe de propofer la difficulté qui fem- 
blc gefner leur opinion, & dcmefleren peu de mots cc 
cahos ou cmbarafTcmentqu’ils (c propofent fur cette ma- 
tière, Dieu, fcdifcnt- il s, prcuoiftôc connoift les chofcs 
futures, donc elles doiuentarriuer de ncceflitc, parce que 
Dieu ne peut fe tromper en fon calcul. On rcfpond que 
pour bien iuger- delà prefcience de Dieu, il faut enten- 
dre premièrement ce que c’cft, & puis il n’y aura plus de 
difficultés Lcschofcspafféesou aduenir font toutes pre- 
fentes deuant Dieu, & qiioy que à noftre cfgard elles 
rouilent fucccfliucment , & paroiffient en l’ordre du 
temps qui leur cft prefeript, il I<?s void auffi diftinéle- 
ment en leur terme final, qu’en leur principe. En efieél 
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citant arriuéesàlcurfin, clics deuiennenc neceffaircs & 
v infaillibles. Mais il ne s’enfuit pas qu’elles le feuffent au- , 
parauant. Vous confédérés par exemple vn ieunc gar- 
çon qui par diuertiffcmcnt fc icttera trente fois le iour du 
haut du pont- neuf dans la riuiere , puis que vous le 
voyés, cela eft certain, neccffaire & infaillible, autrement 
vousneleverriéspas. Mais cela n’empefchc pas quece 
garçon, n’ait en foy la liberté pleine & entière de feiet- 
ter en leau, de le faire, ou de ne le faire pas, puis que pour 
vn fol il vous en donnera le plaifir. V ous ne fçauriés nyer 
quecettea&ion ncfoitneceffaire,puis qu’elleeflarriuée; 

& qu’elle ne procède d’ vn principe libre, & qui pouuoit 
euparauant l'euenemenr delà chofe,la faire, ou ne la faire 
> pas; & partant la ncccflîté fe peut en quelque fens, accor- 

der aucc la liberté ;ôe toute ncceffité n’endommage pas 
lafranchife & indifférence de nos actions, mais feule- 
ment celle qu’ils appellent antécédente & qui preuient 
l’action, parce que depuis qu’vnc chofc eft faite, il n’eft 
pas feulement certain & infaillible qu’elle eft; mais il eft 
cncores neccffaire qu’elle foit , puis qu’elle cft;Ce que les 
Théologiens appellent neceflité de confcqucnce; Celle- 
cy donc, ne force pas coin me vous voyés par l’exemple 
dcceluy que vous auésveu fe ictter en l’eau pour fc bai- 
gner. Il n’y àquela première qui à pouuoir de lier Sc de * 
contraindre, 5c laquelle n’a aucun empire fur les libres 
mouucments de nos volontés. Dieu tout de mefmc, 
dont l’infinité compofe vn cercle qui enueloppe tour, 

& qui preuient par fa cognoiffancc îeffeét d’vne chofe, 
ne corrompt ny endommage en façon quelconque la 
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liberté die celle qui cft fortuite, ou volontaire. Qui nous 
faid dire que deuant Dieu, il n'y a rien de cafucl, mais à 
noftrc efgard feulement. Car nous appelions chofc for- 
mite, ce qui peut eftre, ou neftrepasi Comme la difpo- 
fition quenous auonsàparler, ou à nous taire. Iln’eft 
pas impofliblc que vous ne puifïiez parler. Il n’cft 
pas impofïible que yous ne vous puiffiés taire. Beau- 
coup de chofes arriuent qui pouuoicnt rie pas arriucr , a 
conlidcrcr l’indiffcrcnce du lieu 6c principe d'ou elles 
partent; 8c beaucoup auffi ne font pas aduenuës qui pou- 
uoicnt ariuer. Mais à l’cfgard de Dieu qui voit la fin 8c le 
véritable aboutilTcmcnt des chofes, les void comme ne- 
ccffaircs. Et partant ne font point fortuites auprès de 
luy; Maisaulli n’impofe- il point vne nccefïitc, comme 
nous auonsditauxadions qui Huent d’vnclibrevolon- 
té, parce que la certitude qu’il en à, procédé de la fin qui 
luy cft prefente, 8c a laqucllccllesfefontvolontairemenr 
ôc librement acheminées. 

Qn palTe plus outre, 8c on nous obiede que la pré- 
férence de Dieu eft caufe de toutes choies, ôc partant 
commeilrfeft pas ncccffairc d’ad mètre pluhcurs cordes 
pour tirer vn fardeau, fi vne feule peut fuffire. Il fuffit 
donc que cette cognoilTance 8c fcienccdiuinc, fe méfie 
de conduire toutes chofes certainement à leur terme, 
(ans quenoftre liberté 8c noftrc confcilfc mette en pci-, 
ncdcchoifir. Mais il cft facile declairfir cette propofi- 
tion, 8c en faire voir le deffaut. Vn Pere de l'Eglife, nous 
dcmcflcra bien cette fuféc 8c y làtisfa ira en peu de mots. 
Si la Prcfciencc de Dicu rend les chofes ncccffaires, ôc 
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priuc les hommes de liberté, c'eft ou en tant qu’elle eft 
prefcience,fimplcmcnt, ou en tantqu’ell c cftprôfcien- 
tc de Dieu. Si c’eft en tarit que Prcfcience , il s’en- ' 
fuiura que la prcfcience de l’homme impofera vne ne- 
ceflitéauxchofes, ce qui eft faux. Car la prefdencc que 
nousauonsdulcuer du Soleil qui fc doit faire demain 
matin, ou d’vnc Edipfe de Lune qui doit arriucr le mois 
prochain , quoy qu’elle foie très certaine & infaillible, 
n’impofcaucuncncceffitéau Soleil, ny a la Lune:Etlc 
Laboureur qui leme (à tcrrc,à vne prefcicnce& cognoif 
Cm ce anterieure quefon grain germera, & luy produira 
auccletemps vne moiflon fauorable,fans que pour cela 
on pu iffe dire qu’il impofeau grain de bled aucune nc- 
eeflité d’agir, & partant la preîcicncc , en tant que pre- 
fcicnce n’oblige point, que (i vous dittes qu’elle force en 
tantqu’ellc eft prcfcience de Dieu; ie vousrcfponds que 
cela eft faux &abfurd, car tout de raefmc que Dieu par 
fa prefciencevoid& cognoift toutes les chofcs futures, 
il fe cognoift auffi par elle mefme, & fçait tout ce qu’il 
veut faire; & partant, h elle eft capable de lier & con- 
traindre la liberté de l’homme, clic peut aufti lier Sc en- 
gager en Dieu mefme la liberté de les avions, parce 
qu’il les a preuciics, ce qui eft abfurd, & ne peut tom- 
ber fous le fens. Il s’eniùit donc que la prcfcience de 
Dieu, en quelque maniéré que vous la vouliésou la puif- 
hcsprcndrc,nepcutgcner & contraindre la liberté de 
nos volontés. De forte que nous pouuons hardiment 
conclurcaucclefcntimentdc Sairnft Hierofme, Saindl 
Chrifoftome,Sain<ftEpiphanc, & autres Peres de l’E- 
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glife, quelcschofcsn’arriuent pas parce que Dieu les -à 
preueties, mais au contraire que Dieu les a cogncües, 
parce quelles cfloicnt futures. Il y à en Dieu deux for* 
tes de cognoiflances, l’vne pratiquc,par laquelle ilacrcé 
le monde, (autre fpeculatiue, par laquelle il void les cho- 
fes & les confidcrc fans leur impofer aucune forte de nc- 
ccfficé d’agir; Et ceft de celle- cÿ dont nous parlons, Ôc 
. que nous appelions prefcicnce diuine, à laqucllericn ne 
peutefehaper dans la pureté de fa lumière, qui enuifage 
toutes chofes dVn clein d’œil , & qui n‘impofe aucune 
force, contrainte, ny dureté aux enofes naturelles, for- 
tuites & volontaires. 



SECTION 
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SECTION QVINZIESME. 

D e la Predcftination. 

PREMIERE PARTIE. 

La 'Vredeflinationeft la dernier e retraitte des en- 
nemis de noflre liberté, mais eflant bien enten- 
due, ils demeureront fans dejfences çf feront 
contraints de changer departy. 

BRfëpj E ne puis aflfés admirer la bonté de Dieu, de fouf- 
§j£ frit que nous portions à toutes heures nos mains 
i m p Ures & facrilcgcs furfes Autels, & que no- 
ftrccfprit efmoufle , qui n’a pas la force de pénétrer 
le fein d’vne petite fleur, contraint de s’arrefter à lafu- 
pcrficie, & fc contenter de fa figure & de fes couleurs, fc 
nKÛed’enuiGigcrlaToutte~puiflance,&: auec fesfoiblcs 
outils, entreprenne de mefurer la profondeur dcCesabif- 
mes, & difcourir des fccrcts de fes fàinétcs volontés. 
Mais l’impiété du hccle proféré tant de blalphemcs con- 
tre cette diuinemajcftc, qu’il fcmblcquctout le monde 
aitdroid des’cnfcandalifcr,& qu’il foit bien feant au 
moindre du peuple de fe déclarer foldat en cette caufc, 
& de prendre les armes pour la defcncc d’vne querelle fi 
légitime. Nousdifons que la predcftination Fait partie 
de cette prouidcncc dont nous auons parlé cy deuant, 
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laquelle s’eftend gencraîement à toutes chofcs, mais’ccl-- 
lc-cy ne regarde que les perfonnes libres feulement. 
Comme les Anges'auparauanrleur cheute,& les hom- 
mes en l’eftatprefent; Elle fe prend auffî quelquefois en 
bonne & mauuaile part, & en ce cas on pouroit dire que 
c’eftle dccrctourarreftdenoftrcvicoù de noftremort, . 
donné de toute éternité dans le facré confeil de Dieu, 
& interuenu fur la ccgnoiffancc parfaite qu’il à dc.nos 
mauuaifes aéfions,ou de nos bonnes ccuures & vertus 
Chreftienncs accompagnées de la grâce , lefquelles 
quoyquàefchoir &non encorcs aduenues, font auffi 
prefcnccsdeuant Dieu, que ce que nous voyons cft pre- 
fent à nos yeux. Mais pour en parler plus diftinélcment, 
nous dirons que la predeftination edvn choix que Dieu 
faitdc quelques perfonnes, leurs-merites prcucus pour 
les approcher de fa diuinc majefté & les couronner de 
gloire. La réprobation au contraire cft le fumier, & ltf 
reied qu’ilfaiét des autres comme indignes de cette hau- 
terecompenlc. Ce triage ce dit-on, cft faiét de toute 
éternité, Ils’cnluit donc que quelque effort que nous 
puiflions apporter, au contraire, nous ne fçaurionsen- 
rompre le cours, ny en diuertir le iugement.- A cela la ref- 
p.once eft prefte, & comme nous venons de dire que 
Dieuembraffclcpaffé& l’aduenir, que fa cognoiffancc 
preuient la fuitte des temps, ôe leseuenemensaes chofes 
& qu'il les cognoift parce quelles doiucntarriuer, & non 
pas au contraire: il aaufli parla mcfmeprcfciencc veude 
toute éternité & à dcfcouucrt le mérité, & la fin des bon- 
nes actions des vns , lcfquels il à auüi predeftiné & refoiti- 
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■de toute eternitc de recompenfcr en efchanged'vnefcli- 
cite' éternelle. Et de reprouuer & chaftier le crime desau- 
tres,qui Iuy eftoit aufli prefent que voftrc vifage l’cftà 
vos yeux dans la glace de voftrc miroir. Et partant la 
predeftination ou réprobation n’impofent aucune nc- 
ceftité,puis qu’elles’cngcndrent de l’euenement des cho- 
fes, lefquelles pour eftrefort efloignéesdc l’origine des 
temps ne laiftènt pas d’eftre toufiours prefentes deuant 
Dieu, & partant clic n'impofe pas à nos volontés vnc 
contrainte & vne force plus grande, que la prefcicnce 
de Dieu que nous auons dcmonftré nepouuoir en quel- 
que man iere que ce foit bleflcr ou intereffer noftrc liber- 
té; Et quoy qu’on vueillc dire de ce decret, qu’il foit plus 
vieux que les temps, & qu’il ait autant d’âge que ladiui- 
nité, enfin qu’il foit éternel comme Dieu, il ne violente 
pas pour cela lordre des chofes, que fa bonté à vnc fois 
eftablic parla diuine prouidcnce. Le mouuement des 
chofes naturelles n’en.cft point retardé, la volonté des 
hommes n’cneft pas moins libre, & Ion diuin concours 
comme nous auons remarqué, s’accommode à chacune 
des chofesfelon la puiftancc & difpofition qui leur eft 
donne du très-haut. De dire qu’il euft cfté plus expé- 
diant pour l’homme qui fera vn iour priué de la grâce de 
D ieu,d’auoir cfté pour iamais rayé du liurc de vie, que d’y 
eftre employé fi defauantageufement, & auec des ca- 
ra&hercs fi effroyables. O n refpond qu’il fuffit que tou- 
t eschofcs ayent efté créées pour la gloire dcDicu,& pour 
l’aduantagc de l’homme, qu’il fe doit contenter de 
iouïr d’vne pleine liberté, qu’il ne peut maintenant 
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douter qu’il ne dépende entièrement de luydcfe per- 
dre; oudefefauucr; Que fa comdemnation neprocede 
que de fon crimc,.quecefontfes mauuaifes aéhons qui 
fabriquent fon mal- heur & exigent de la iudicc dcDica 
la punition de fes fautes. Enfin que la liberté de nos 
aéhons Chreftiennes fe rend digne de la iuftification,ou 
delacondemnadon,&; quelle déterminé la puiffancc 
de Dieu àl’vn ouà l’autre. C’eftdonc nous qui fommes 
les artifans de noftre bonne ou mauuaife fortune; Et 
quoy que Dieu nous regarde de bien loing, qu’il foie 
dleuéau deflus de nos telles, & qu’il tienne enfes mains 
ce beau VazedeCriftal, dans l’enclos duquel l Vniuers 
cft contenu & renfermé, & que ce Globe Elémentaire 
comme vn petit point efgallcment repouffe par tous les 
endroits de la circonférence foitfufpendu au milieu* il 
nousy confiderc libres, il nous laifTc courir, arrefler , re- 
culer, cfleuer,.abaiffer, comme il nous plaid, fans nous 
donner le moindre fuict de nous plaindre, ny d'aeufer 
fa force ou fà violence. N’cdoit-ilpasaufli raiionnable 
puis qu’l! cdlemaidre, & que toutes choies font faites 
principalement pour fa gloire * que fa indice trouua 
dequoy s'employer aufli bien que fa nufericorde. Et fi 
Dieu eut priué l’homc de confcil, & de la liberté auecla- 
quclle il court & embraffe les obieéls qui le charment le 
plus, auroit on pas eu raifondedoubter que la iudicc, 
cettenoblcvertu qui porte tant de marques de fouue- 
rainetefctrouuadcnDicu. , & n’auroit on pas parlé de 
luy comme dVne caufc forcée & contrainte, qui ne pou- 1 
uoit produire, ny faire des créatures indifférentes , ccft 
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à dire qui euflent la faculté de choifir , & fe porter au 
froid ouau chaud, àvnc extrémité, ou àvne autre. Que 
feroic-ce fi toutes chofes eftoient naturelles, 6c n’auoient 
qu vnc forte de mouuement. De voirlcuer 6c coucher 
le Soleil, la Lune & les Aftrcs dans leurs périodes 6c 
mouucmcDts rcglés, reprendre leur train ordinaire, le 
Printemps fucccdcr auxHiucr$,& l’Authonnc auxEftés, 
le beau temps à la pluye, la verdure à la fcchereffe, les 
fi uiéb aux fleurs, & les moiffons aux foings du laboura- 
ge :diroit- on pas quelles proccdcroient d’vn maiftre 
qui ne fçauroit qu'vnc leçon & la recommenceroit touf- 
iours. Il faloit donc pour fa jgloire qu’il y euft des crca- 
rurcs libres, 6c qui'par l'indifférence de leurs a&ionsrcn- 
diffcncvntcfmoignagc parfait de laT oute-puiffancc de 
Dieu, 




Digitized by Google 


partie devxiesme. 

Que la 'VredejUnation ne procédé que du Jeul 
mérité de nos attions 3 & que nos crimes font 
les a ut heur s çtf les iuges de nofire condem - 
nation. , 



[Eux qui ont tant de curiofitc que de s'en- 
| quérir des plus fccrettcs deliberations for- 
^rnées de toure éternité dans le facré confeil 
^ ic Dicu,nedoiucntpas ignorer que la pre- 
mière fin que ce fouucrain maiftre s’eft propofeeeftoit 
de placer toutes les créatures libres aduantageufement, 
& de les colloquer dans l’eftat le plus glorieux quelles 
fe pouuoicnt imaginer -, Et quelques marques de leuerite 
que nous puifiîons apperccuoir en fa main de Iuftice, 
Elle voudroit bien n’eftrc employée qua cet cftcél à 
nous recompcnccr, non pas à nous punir. Mais le 
choix que nous faifons d’vne vie libertine & detcftablc 
nous en arrache par violence , rend par ce moyen l'a- 
mour de Dieu inutile pour nous, le priue de la fin 
qu’il s’eftoit propolee , & à la quelle nous arriérions 
tous pour peu quelle fut fécondée de nos deifeins & 
de nos fain&es intentions. Il n’eft rien de fi certain 
qu’il faut mourir, & nous ne pouuons maintenât douter 
aufli qu’il ne nous faille vn iour calculer nos bonnes & 
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mauuaifcs avions , & rendre vn compte exaéi de noftre 
viepaiTée deuanc vn iuge, donc les yeux font fi clair 
voyants que nous ne pourrôs y coucher de faux emplois. 
Qu'elles deftenfes pour nous, lors que Dicuarméde lu- 
ftice coinparoiftra dcuantlafacc d’vn fi grand nombre 
de criminels! doutes vous quece ne foit la douleur la plus 
cuifaote,& vn dcfpit contre nous mcfmes le plus enragé 
dccognoiftrc lors,&voirà defcouucrt quec’cft noftre 
feule volonté 5c libre arbitre qui nous aura taille la parc 
du gafteau que nous en aurons. Pour lors les mouuc- 
mencs de noftre condamnation nous paroiftront fi iu- 
ftes en Dieu , & fa mifericorde fi grande , que nous fe- 
rons accablés de honte &c doconfufion, de ne trouuc- 
rons pour nous tourmenter dé pires ennemis que nous 
mcfmcs. luges h vous rencontrant de nuit en vnemcflée, 
il vous arriuoit de tuer le plus intime de vos amis , Se que 
la clarté du flambeau y arriuat à point nommé pour 
vous le faire voir fous vos genoux le poignard dans le 
fein , les yeux encore alfésouucrcs pour luy faire cognoi- 
ftre que c cft vous qui l‘afluiflnés,fms vouspouuoiriu- 
ftiffier de voftre md'prife , quoy que par cftcét voftrc 
vengeanceôclemantcau de lanuiéf vous fait fait pren- 
dre pour vnaucrc.Quel rage, quel defefpoir ne faifiroit 
point vos fcntiments i quelles furies r/agircroicnt point 
voftre ame, d’eftre tombé dans vne h déplorable rcncô- 
trc?Auriés vous befoin pour vous tourmenter d’autres 
bourreaux que de vous mefmcs?Ne feroit-cc pas allés 
de voftre propre confcicncc, de vos douleurs, & de vos 
dcfcfpoirspour vous gefncr dans voftre folkude, dans 
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voftre cabinet ,'fans qu’il fut befoin d’inuenter pour 
vous d’autres fuppliccs. As-tu quelque amy qui te (oit 
plus proche, & piusintimequeton amefDis-moydôc, 
Quand ce Soleil de Iufticc viendra mettre toutes chofes 
à defcouucrt, qu’il tcferavoirtonappetitfenfucl,lccou- 
ftcauàla main, toutfanglant, plongé dans le feindeton 
âme, fous le voile de tes lafehes voluptez meurtrie à la 
faucurdc tes crimes, & fousrobfcuritédctcs làcrilegesf 
Quels reproches ne te fera elle point de l'auoir (1 lafchc- 
ment trahie? De luyauoirdrefledescmbufchcs mortei- 
lcs?& pour comble de tous malheurs , par la pointe d’vn 
fer enueniraé, l’auoir outragée d'vne viuantc mort? Si 
les hommcsfcrendoicnevn peufoigneux de leur falut, 
& de s’informer dcce qu’ils doiuent à Dieu, & des bien 
faiéls qu’ils en reçoiuent : Nous ne verrions point tant 
d'ingratitude & d’impieté dans le fieele; Mais comme 
s’ils raifoient trophées de leurs crimes, ceux que Dicua le 
plus cnrichy des lumières de l’efprit,& de grâces natu- 
rels, fe rendent auiourd huy les plus mefeognoiflants, 
& ne payent tant de rares prefents que d’injures, d’op- 
probres.&delàcrilcges. Ceftcz donc de vous plaindre 
deîalufticcdc Dieu, vous la fentésêc Iapreuoyés, (ans 
vous mettre enpeincdcdeftournerde deffus voftre tc- 
ftc, cette lourde & puiflantc main; quelque aduertifte- 
ment qu’il vous en puifte donner, ne trouuc auprès de 
vous que du mcfpris& de la froideur; voftre ruine, vo- 
ftre perte vous eftapparante,& vous y courés,fans aucu- 
ne contrainte. Vous n’oferiés, ce dites-vous, abandon- 
ner voftre ambition , ny faufler la parole que vous aucz 
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donnée à vospîaifirs. La Dame que vous ferués publie- 
ra voftrc léger été, fc plaindra de voftrc inconftancc,& 
fes accufationsrendront voftrc foy & voftrc réputation 
criminelles. Hé quoy cette grande fidelité que vous ap- 
portés à trahir voftrc propre confidence, cette confian- 
ce à mal faire, cette perfcucrance pour vous fi domma- 
geable, Vous mettra-ellc à couucrt de ces mains qui 
vous ont formé? de ces yeux qui font continuellement 
ouucrts dcftus vous, & qui font les tcfmoins irréprocha- 
bles de vos plus fecrettespenfécs. La terre qui tremble 
à fes commandements , s’efleuera elle contre fon mai- 
ftre , pour vous former vnc petite loge & vous parer de 
, la pointe enflammée de fon foudre, des traits defacho- 
lerc , &: du feu de fon indignation ? 1 1 vous à tant de fois 
recherché, follicité& perfuadé de changer de vie : vous 
eftes vous mis en deuoir de le faire ? vne Yegcrc occafion, 
.vnc foible conftdcration du monde , àrompu la trame 
des deflfeins que cét excellent ouurier auoit commencé 
en voftrc ame. Quoy / voulcs vous que cette grande 
mifericorde de Dieu, qui fait quelquefois des coups fi 
hardis dans le monde, vous parle dans vn Buiflon ar- 
dent, vous donne en vne nuit la cognoiftancc parfaitte 
de toutes chofcs , & vous promene depuis le Tim iuf- 
ques au Cedre ; ou qu’il entreprenne de viue force de 
vous ietter à bas de voftre cheual , ou pluftoft qu’il abaif- 
fe la portière de voftrc carrofTc , pour vous efleuer dans 
le Ciel, vous communiquer les rayons de fa gloire: Bref 
qu’il change par vne force diuine, touttes vos fales & 
malheureufespenfees, en dcfain&s defirs & pieufes mc- 

X 


Digitized by Google 



166 LE PHILOSOPHE 

cotations, fans que vousayés la peine d'y contribuer au- 
cune chofc de voftrc part , Ne vous y attendes pas, il vou: 
fournit aflfés d’autres moyens, Ils'cftferuy de ceux que 
ic viens de marquer, quand il en à cfté befoin pour fi 
gloire, Scie bien de Ton Eglifc ? Et quoyqucfa miferi- 
cordc foit infinie commcluy, & qu’elle furpaHe autan) 
le refte des vertus, que l’aifné à dauantage fur ceux qui 
dcuanced’aage&denaiflànce;& que Dieu la rcfpand< 
encores quelquefois auec tant de profufion& depro 
digalité, que nous en femmes cftonnes ; Comble il arri 
uc en la perfonne de ceux dot la vie pafféc noircie & tout< 
couucrte dccrimes & d’impietes, fc voit ncanttnoins ai 
dernier foufpir, courronnee d’vne fauorable& bien 
heureufe fin ! Ne vous y attendes pas; Ces exemples fre 
quents & familiers, font pour vous autant de manière 
de parler , dont Dieu fe fert pour vous inftruir c , refu eiî 
1er vos fentiments , & faire luire dans voftre cœur le 
rayonsdefagracc.Celuy eft bien malheureux, qui nefi 
met de bonne heure en chemin , & ne s'efforce de la pre 
uenir,d’allcraudeuant&àla rencontre, pare' de fes bon 
nés œuurcs & fain&es intentions. Souuenc's vous d’en 
uifager fa iufticc, laquelle pour marcher lentement & i 
pas de plomb, ne donne pas/noins de terreur & d’effroj 
à ceuxqui la cognoifïent. Elle voudroit bien n’cftre cm- 
ploye'c qu a rccompcnccr nos bonnes œuures, & non: 
donner le prix quelle propofe pour gloire à l’clperancc 
des combatans; mais nous la contraignons à nous punir 
Nous fommes les forgerons des chaifnes qu’elle noui 
prépare! Enfin il dépend de nous de les rompre, de la 
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mctrc au feu , & de defarmer la main de Iuflicc des 
chaffimcnts effroyables dont elle nous menaffe. 


PARTIE TROISIESME. 

Là mifericorde de Dieu fe porte quelquefoisiuf- 
ques au point diejleuer au Dr opte déjà gloire 
qui bon luy femble , fans aucun mérité preueu, 
mais il rien condamne iamais pas 'vn que U 
multitude des crimes riait forcé fa iuftice de 
le punir. 

a j® L cftvray que les fain&cs lettres font toutes rem- 
|| plies des cffc<5b de fa mifericorde, & nous la re- 
* " prefentent quelquefois das vn fi grand excès, que 
de gayetédecœur& pleine puiflance, ^authoritédiui- 
ne, elle prend plaifir d’eflcuer qui luy plaift fans aucun 
mérité preueu , aucc tant d’efclat & de pompe que noflre 
cfprit n’en peut conceuoir que de l’eft onnement. Il ne le 
faut pas rrouuer effrange! il tranche du/ouuerain quand 
bon luy femble, & fait des libéralités dignes de fa gran- 
deur. Qu’importe? elles nefontà chargea perfonne, il 
ne foule point (es fujets, il n’incommode ny n'apauuric 
fon Domaine? T effnoin vn Iacob, qu’il gratifie du droit 
d’aincfTe, qu’il comble de benediéfions, dont lepauurc 
Efaücft fruftré. Cciuy-cy tombe dansfadifgracc , & fc 
void priué de touts les aduantages qu’il void entre les 
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mains dcfon frère. Mais peut-on trouuer cftrange que 
celuy qui forme les métaux dans les entrailles de la terre 
en difpofe comme il luy plaift. Que celluy qui marque 
les degrés d’honneur entres les hommes, efl eue les vns, 
abaifle les autres , & les place à tel rang que boniuy- 
fcmble. Qu’il face naiftre les vns pour commander ,les 
autres pour obéir! qu’il cmployclcs vns à la charrue ôc 
au labourage, les aurrcsàcftablir les loix, & régler les 
polices. Si toutes chofcs citaient cfgalles, comme pour- 
roit-on nommer cette république. Ou fcroit la grâce, la 
beauté, de les proportions du corps politique , qui doit 
auoir fa tefte, fon corps, fes membres & fes dimenf- 
fions iuftes ôc bien porpotionnces. Si toutes les parties 
du corps humain enuioient la beauté de l’œil , & que 
pour les latisfairc elles fuflent toutes conuerties en cette 
noble partie, ne feroit-cepas vn monftre affreux &ef- 
pouucntable,plufto(L qu’vn corps bien formé. Et h les 
charges, les biens &c les degrés d’honneur cfloicnt cf- 
gaux, que déuicndroicnt les Arts mechaniqucs, qui vou - 
droit trauailler pou; fes compagnons, & faire les of- 
fices les plus vils dont vn eftat ne fçauroit fe pafl'er! de 
qu’elle obligation nous à-il préféré à tant d’autres; En 
cflxecft il c(E le maiftre de l’IioUellcric, il nousy donne tel 
gifte qu’il luy plaift. Ncnousoblige-ilpas affés denous 
donner lecouuert; eft iltenu de nous faire manger à fa 
table, h parnoftre humilité & nos fcruices, nous ne 
nous rendons digne de cette gracefaufïin y a-il rien qui 
nous pefle en ce rencontre que la difgrace &c le malheur- 
d'Efati; Nous le plaignons de ce qu’auparauant qu’il eut 
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fait aucune chofc digne de ehaftimcnt,Dicu le regarde 
d’vn œil courroucé,6c plein de haine? Mais il n’dt pas 
difficile defatisfaîrc à cette objcélion , 6e aux autres qui 
font de pareille nature. Le SainélEfprit pour fe com- 
muniquer & fe faire voir prend des formes corporelles, 
il defeend en langue de fcu,ilfercfpand en l’air commç 
vn vent terrible 6c impétueux? veut-il parler à nous , il 
emprunte noflre façon d’exprimer les chofes, il feferc 
d’vn lanmacje humain 6c accommodant à noftrc foi- 
bltffie. Et parce que les benediftions temporelles font 
apperccuës de l’œil des hommes, comme vne rosée di- 
urne que Dieu verfefur la celle de fesfauoris; nousexpli- 
quonsaulli'tofUelicuquicnelldcfpourucu, ou fur le- 
quel elle ne tombe pas en h grande abondance, infortu- 
ne, malheureux, difgracié, expolea la cholerc du Ciel, & 
.1 la haine de Dieu. Si vous vous en rapportés à lainâ: 
Hierofme, il vous dira pour .confirmer cette penfee, que 
Iacob 6c fa lignée, en ccnfcquenccdc cette faucur diurne 
habitèrent la terre de promiffion, 6c Efaii au contraire 
auerfesdcfccndansles deferts 6c les montaignes rudes, 
afpres 5c infertiles. Mais nous pouuons dire dauantage 
6c mettre en auant que l’amour que Dieu eue pour la- 
cob, fe doit entendre de cette grâce qu’on appelle effica-» 
ce, dont Efaü demeura priué, fans qu’il eut droid tic 
s’en plaindre, puis qu’il ne l’auoit pas mérité.- Et parce 
que les chofes paroiflent dauantage par l’oppohtion de 
leurs contraires? Iacob qui de foy n’en efloir pas plus di- 
gne que fon frère, ayant rcçcu de Dieu cette faucur conv* 
meclic-a.cfté appcllée tcfmoignagc d’amour; la priua- 
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tion de cette grâce a efté nommée courroux, indigna- 
tion, haine; Quoy que vous n’ignoriez pas que Dieu efl: 
affranchi de toutes pallions; &c que de toutes les chofcs 
qu'il a faites il n’y en a pas vnequipuiffedeuenir l’obieét 
de fa hainc;Car elles feroient toutes parfai&emét boncs, 
fi le péché qui eft le bel ouuragede nos mains &de noftre 
efpnt,neles auoit toutes dehgurces. Il ne faut donc pas 
fe perfuader que l’amour & la haine en la perfonne de ces 
deux frères, fe puiffent entendre de cette prcdeftination 
ou réprobation dont nous auons cy-deuant parlé, mais 
feulement de la grâce, efficace ou de la priuatiô d’icellc,&: 
laquelle perfonne ne peut mériter de foy par les ccuures 
fimplement morales & naturelles. Elle dépend immé- 
diatement delà mifericorde deDieu, qui la diftnbuëa 
qui il luy plaid, fans qu’vn autreait raifon de s’en for- 
maliferfilaefaucdoncpasfe perfuader que la réproba- 
tion d’Efaii, fe puiffe entendre d’autre chofe que de ccfte 
grâce, &c non pas de la gloire éternelle: A laquelle nous 
ibmmesappellés par les bonnes œuures animes du feu de 
la charité. De forte quenous pouuons dire, qu’ily a deux 
fortes de predeftination qui ne doiuent point élire con- 
fondues? L’vne quiregardela grâce preucnantcSc effica- 
ce qui vient de Dieu, ôéfc diftribuë fans ..aucun mente? 
L’autre ejuife rapporte a la gloire, laquelle -d'ordinaire 
n’a fon rondement que ffir le mérite de nos bonnes 
œuures, afforties & aceompaignées de la foy & de la cha- 
rité? Et partant qu’il y a deux fortes de reprobarion, l’ vne 
la priuation de la grâce efficace, l’autre la pnuation delà 
gloire : Et c’d.t de la première feulement que doit cftrc 
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explique le partage concernant ces deux freres, & les au- 
tres femblablcs, comme lors qu’il cft parlé du potier, le- 
quel d’vnmefmcargillc, & d’vnemcfmc terre peut faire 
vn vaiffeau d’clcétion & d’honneur pour feruir fur le 
buffet pour eftrc paré de fleurs, &vn autre pour les vfa- 
ges lcsplus vils & les plus mcfpnfables. 

Les Pclagicnstcnoientfauflcment que parle fcul mé- 
rite dcnosocuurcs moralement bçnnes nous pouuions 
meritci vnc grâce fuffilàntc pour nous conduire a la < 
gloire eternelle. Parce qu’il ne fuffir pas de bien faire, 
comme de donner l’aumofnc, de ieufner, ces avions 
doiuent eftre aufli accompaignccs delà foy , de l’cfpc-' 
rance, de la charité par le moyen defquclles nous nous 
confilionsla grâce fuffilàntc &: efficace, & par cellc-cy 
en quelque façon la vertu de la pcrfeucrancc qui nous 
conduit en cette bonnecompagniciufqucs a lafindcfi- 
rable. En effcét la nature toute pourrie & in feétéc parle 
péché, panchc toufiours vers le néant, & ne peut rien 
produiredefoy qui foitiuftifiantfans l’aide & le fccours 
de cette rofcefurnaturcllcqui luy donne vnc nouuuellc 
vie, &luy communique la vertu de germer; &c produire 
par le moyen des vertus Chrefticnncs, cette belle fleur 
que nous auons appelle grâce fuffilàntc. La grâce doc qui 
nousreleuc du bourbier, qui nous ouure, facilite, & ap- 
pîanit le chemina la gloirc/eft le domaine & l’hcrita- 
ge de Iefus-Chrift. c’cft celle donc parle S. Paul fifou- 
uent, & de laquelle Dieu difpofecoumeil luy plaid. S’il- 
nous prefentc la main pournous rellcucr du précipice où . 
le péché nous auoic attiré, c’cft vncffed de fa mifericor-* 
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de? S 'il nous y laide croupir, & qu’iifc rapporte anoftre 
induftrie& nos propres forces de nous en forcir, c’eftl’e- 
fedt de fa iufticc : il n’y cft point obligé/ il fe faut donc ef- 
forcera Trauaiilons de nous mcfmcs; mettons nous en 
bcfoignc;quoy qu’il face, quelquerigucur que fa iufticc * 
exerce fur nous , elle n’endommage ïamais la pièce de 
noftreialutf’ noftrc volonté n’en cft pas moins libre. Il 
cft vray qu’il a remply le Ciel de beaucoup de perfonnes 
qui ne l’ont mérité que parla gracc^que fa mifcricordc à 
pris plaifir de verfer prodigalement fur leurs telles: Mais 
il nciccrouue point qu’il en ait iamais condamné vnfeul, 
qu’au ec b o n n t iufte cogn oifTan ce d c caufc,co m me dit 
S. Aguftin. Bonus efl Deus iujlus eJlDeus ; pot cft jin r bonis 
ribushberare quid bonus ejl y non potejl fine malis operibus 
damndreejuidiuflusefl. Ec qu’auparauantla multitude des 
otfences n’ait accablé le pécheur, &: rendu la mifericordc 
de Dieu inutile & infru&ucufc. S’il nous a rcprouué de 
toute éternité, ce font nos crimes qui ont cfté les au* 
theurs&lcsiugcsdecettcrcprobation; il n’a fait qu’en 
prononçcr le decret &: la fcntence?c’cft nous mefmes qui 
l’auons eferite & formée en caraétherc fi gros & fi lifi- 
blc qu’il n’hezitc point en cette prononciation. Ou fe- 
ra donc nqftrercfugc? quels reproches alléguerons nous 
contre des prcuucs fi conumquantes? Qui fera celuy 
qui vucille contcft er contre fon propre efeript, lors qu’il - 
le verra en la main de fon Dieu,’ Quels moyens de faux 
pourradl propofer contre vncpieccfi claire & heuiden- 
te? Aura-il pas bien pluftoft faiél de prononcer foy-mcf- 
me fon arreft de mort, d’attirer fur fa ceftc coupable tou- 
tes fortes 
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toutes fortes de malédictions , & conjurer les monta- 
gnes de l’accabler pour fe métré à couuert pour iamais 
ae la prefcnce de fon Dieu , & de l’horreur de fes crimes, 

SECTION DERNIERE. 

De la Raifon & de la Foy. 

PARTIE PREMIERE. 

Qfily à pareille différence entre la Raifon & la 
Foy ,cju entre la Lune çf le Soleil: çcf quil fè 
faut feruir de la raifon comme d'none chandelle t 
ou de la clarté de la Lune pour affermir 'une 
mauuatfe r ueuè. 

Ncore cft-il bien iufte de faire quelques ci- 
uilirés à la Raifon , qui nous a entretenu le 
moins-mal qu’il luy à efte poüible des plus 
hauts miflcres de noftre Religion, & ne fc 
point feparer d’elle fans honncftete& fans compliment. 
C’cft elle qui nous met 1* Couronne far la telle en la 
République du monde, par elle nous aflujctiffonsànos 
loix toutes créatures viuantcs , & par elle encore nous 
deuenons les maillrcs de nous mefmes & les R oys de 
nos pallions: qui cil à mon aduis le plus haut degré de 
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iouucraincté quinous puitfe moralement tomber en la 
penfee. .Que li ie m’efehape contre elle quelque fois, 
c’cft lors feulement que iclaconfidereauprcsdelaFoy, 
& qu’elle veut entreprendre de marcher cofte à cofte de 
cette diuinc Princefîc, parce qu'en cet cftat, quelques 
charmes’ & quelque teint vermeil que la Nature luÿ 
puifle donner ; elle deuicnt h pâlie , fi languiflantc 
&h dcfïaitc, quelle fait pitié & n’cftquah plusïuppor- 
table. Il me fembleà la bien examiner que nous ne la 
.fçaurions mieux comparer qua la Lune : Elle naift& 
fort peu à peu du fein de 1‘obfcurité , elle à fon Croif- 
fant & fon période aufli bien que cet altrc. Et comme 
. ccluy-cy au plus haut point de fa clarté fc rend fauorablc 
aux Voyageurs , &: rcfpand mefmc alTes de iour dans 
vnc claire nuit, pour faciliter entre les hommes quel- 
que cfpcce de commerce. La Raifon tour dcmefmcpar- 
ûenuëa fon période dans Icpelcrinage du monde, nous 
donne de belles lumières , mais vn'pcu confufes. Elle 
nous peint toutes chofcs à famodc,c’clU diré d’vn co- • 
loris aftes rude & obfcur quoy que agréable. Enfin fi 
vous la confiderésdans le plus haut point de Ion exalta- 
tion , vous trouuercs qu’elle ne laifte pas d’auoir fes ta- 
ches & fesdeftauts, Se d édiplcr cncorequelqucfoisaufll 
bien que la Lune. Tefmoings ces grands cfprits de 
l’Antiquité, qui pourn’auoir tyimfage d’autre clartcquc / 
celle de la raifon, ont toufïours imprimé dans leurs ef- 
crits quelques marques de fon deftaut de lumière. Nous 
ne laiflons pas toutesfois d en reccuoir vn grand fc- 
coursiCar cQmmele mouucment de la Lune cft nccef* 
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faire pourfagitation ôcvicilTitudecontinucllcdesgene- 
rations & alterations qui fe forment au monde lublu- 
naire. La raifon pareillement ne l’cft pas moins en la 
conduitte de nos mœurs, au repos des familles ôc- à la 
confcruation des cftats qui le mcuuent 5c ne fe remuent 
que par fes influences:Ie veux dire les Loix qui nous font 
preferiptes par la raifon. On dit que ceux qui ont lan- 
guy vn long temps dans les cachots, priucs du iour 5c 
delà lumière, s’ils font expoféstoutàcoup ala clarté du 
Soleil ils deuiennent dbloüis, 5c courent fortune de per- 
dre laveuë. Nous pouuons dire le femblablc de ceux 
quilanguiffentdansles tenebres de l’Atheifmc , ou qui 
fe nourrirent dans rinfameobfcuritc de l’impiété. Si ce 
n’cfl: vn coup de la main de Dieu ( auquel tout cfl: polfi- 
ble) il ne faut pas fe promettre de les tirer de ces cachots 
profonds 5c obfcurs pour les expofer d’abord a la gran- 
de clarté de la foy: Etc’cft en ce cas que Dieu veut bien 
qu’onles foulage, 5c que par l’aide de la raifon naturelle, 
comme vne autre Lune nailTante, lors quelle commen- 
ce a poindre, on les accouftume de fupporter peu a peu, 
5c félon les degrés de fon accroifTement,lcs rayons qu’el- 
le multiplie de iour à autre iufques au plus haut degré 
de fon exaltation ; afin que leur vcues’eftantainh affer- 
mie, auec le temps elle puiffe acquérir les forces qui luy 
font neceffaircs pour marcher de iour 5c enuifager le 
Soleil de la Foy, qui brille d’vne clarté toute diuinc. En 
elfec l’amc du îufte néglige tous les aduantages de la rai- 
fon : ôc quelques offres que celle- cy luy faffe de l’ef- 
leuer fur les clpaules iufques autrolhc de la diurne ma- 
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jeftc , clic defdaignc modcftcmcnt fon foiblc fccours* 
& trouue dans les fecretcs pratiques de la foy, des lu- 
mières bien plus feures , ôc plus clair voyantes. En cette 
defmarchc nous la pouuons comparer à cette Dame . 
dont il cft dit en la Sain&e parole , qu elle eftoir reucftuë * 
du Soleil quiluy fcruoitde coiffure Ôc d'embeliflcmenr, 
que fa face majeftueufe efloit toute rayonante de gloire: 
& quelle auoit la Lune fous les pieds ; puifque lame 
fidclle nefe parc le chef que de la Couronne cfclarante, 
& des pretieux ornements de la Foy ^Qifclle marche 
glorieufeincnt en cet eftat,& foule aux pieds tout lcfe'- 
cours Ôe l’afliftancc quelle fe pourroit prometre de la 
raifon naturelle... 


PARTIE DEVXIESME. 

Qpjl ejl ordinaire à Dieu de fè feruirdes chofes 
les plus foibles pour en faire les plus 
grandes merueillcs , 


f IEV cflvnc bonté fi mcrucilleufc qui! nous 
"* prefente vn nombre infiny de voyes pour 
noUS e ^ cucr a ,U X- Les vns s ’y acheminent 
quelquefois par le defefpoir, Ôc le defplaifir 
qu’ils ont defùruiurca vnc difgracc,a vnc perte de biens, 
d’autres par la crainte de l’aduenir, & des effroyables’ 
douleurs qu’ils prefententeftre prépares a leurs crimes. 
D’autres parlalpeculacion des chofcs naturelles, Ôc la ne» 
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ceflitéqucîa raifon produit des midcrcsdcla Religion. 
Mais entre tous Dieu chérit &fauorifc d’auantage ccluy 
qui par vne profonde humilité & profeflion de toy tou- 
te pure, & toute (impie, fc rend le fcétarcur defes loi*, ÔC 
lefidelleobfcruatcur de fes mandements. Examinés la 
force des raifons toute hués, &. neconfiderés lamcdio- 
critédema condition, nycellcdemon cfpnt: & fouuc- 
ncs vous que les operations de Dieu font mcrueilleufeS: 
fes moyens font tous particuliers, & d’ordinaire oppo- 
fés à la prudence des hommes. Pourdonnervn Prince 
a fon peuple, il ne le va pas chercher dans la Cour des 
grands: il ne prend point de Philofopheny deLegifla- 
teur pour le commander : il le choiht au milieu des trou- 
peau x,& des gens grofii ers &: ruftiques-, il le tire de l’c- 
ftable, delà boue&delalicdu peuple pourl’efleueràcc 
trofnc royal. Il ne fe fert pas toufiours de la malle d'H er- 
culcpour deffaire les mondres. Il n’employe que l’ef- 
fort d’vn nctitBcrger pour la défaite d’vn géant & la rui- 
ne des Phihftins. NodreHiftoirenous faitvoir qu’vnc 
fimplc SergerearedrdTe iaCouronne toute panenante, 
& la remitc fur la tede de nos Roys, dans la plus forte 
tcmpede,pourarreder fur merle plus puidant Nauire, 
il ne faut que l’effort d’vn petit portion, vn peu plus 
grand que le doigt: Et pour renuerfer des montaignes 
& des villes entières, il fuffic d’vn peu d’air & de vent 
contrainâ:& renfermé. xMais pour confondre la (agciTe 
mondaine, & alfuicttir les Empires, D ieu à-il choifi d’au- 
tres perfonnes que des gens {impies, & d’vnc condition 
vile* entre les mains defqucls il adepofé la force, la fa- 
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picncc & l’authoriré des miracles? Dieu refufoit des Li- 
gnes de fa diuimté à ceux qui les demandoient, parce 
qu’il cognoifloit leur cndurciflement. Voftre cunofitc 
fait auiourd’huy la mefmc requefte: Vous demandes 
des railons naturelles ou il ne faut que la foy, & i’vfagc r 
des vertus Chrcftienncs. Dieu fufite la moindre de fes 
créatures pour vous en marquer auiourd'huy dans ce 
diicoursplus quil n'en faut pour voftre fatisfaéhon : ne 
les négligés pas, fàitcs cn voftre profficrEt croyés que fi 
elles ne produifent en vous & en voftre amy l'cfFeti que 
iç délire, qücccn’eftpasàleur foibleifc, qu’il s’en faut 
prendre : & qu’elles n’ont quetrop de vigueur & defor- 
ce pour vous conuaincrc. 
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PARTIE TROISIESME. 

Que pour bien inger des differentes conditions , il 
les faut efprouuer : fj* que la plujpart des hom- 
mes abufent des riche ffes de ï efrit , comme des 
biens de fortune 

N vnmot pour bien iuger de quelque con- 
dition qucccfoit, il la faut tlprouuer le 
plusgranddcftautqueic trouuc en la con- 
duire des hommes, c’cft: qu’ils viucnt com- 
me des plantes attachées par le pied a vne forte de con- 
dition : ils fcmblcnt qu’ils y ayent pris racine. QuclquVn 
s’attache il à vne charge : il y entre ieunc, & n'en fort 
poinc, qu’il ne luy rende par deuoir les derniers foupirs 
de fa vie. Eli -il bcloin de s’aquerir le tilrre de fidélité au- 
près dVneDamci il la faut adorer iufquesà ce que les def- 
fauts de fa vieillefTc vous façcnc peur. Noftrcprofeiïion 
efi: toufiours la meilleure: &. quoy qu’elles nous pcfe 
bien fouuent, iufqucs a la quereller & iniurierrnous fom- 
mes fi lafehes, que nous n’oferionsquitcrpnfe à la mode 
des forçats quiaccoquine'sdans vne Galère, apres auoir 
achcue leurs temps n’en veulent plusfortir. Eflayés vn 
peu du changement : faites pour le falut de voftre ame, 
Pefpaccde deux ans, ce que vous aues fait le relie de vp- 
(Ire vie pour la perdre. Et apres tout que vous peut- il 
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Finegalité, la vanité difpofentdelcurs moüuemcnts in- 
térieurs: ou s’ils tiennent compte des vertus, c’eft: pour 
cndifcourirdela mcfmc forte, que de la république de 
ce grand Philofophe,ou de l'Orateur de Ciccronj En va 
mot d’vncchofcquineferaiamaisqn'cn idée& en pein- 
ture. Les autres les prodiguent à dcfollcs dcfpences.'à 
corrompre par flatteries les bonnes mœurs d’vn grand, 
dont ils ont 1 oreille fauorablc, à parler contre Dieu, & 
empoifonner l’efprit des ieufnes gens d’athcifmc & d’im- 
pieté, & feduire la foiblcfic de refpritdVnc ieufne fille, 
quia peine de fe deffendre de la bonne opinion qu’on 
luy faitconccuoir de fa beauté quelle regarde en fon mi- 
roir, &accufe comme criminelle, fi elle ne fe hafte de 
confiera vos plaifirs la perte de fon honneur & celle de 
fa confcience. Ce font pour vous de grandes trophées, 
& des viéïo>rcs de confequcncc: comme fi c’cftoit vnc 
grande merueille, de tromper le mauuais foin dvnc nac- 
re, s’aflubietirvn ieunc courage, & vaincre la rcfolurioa 
dvne fille, qui en ce icune âge n’en à gucrcs que pour (c 
dcftruire:& quicncorcsaplusdcpcinedcrcUileraux ef- 
forts de fes propres defirs, qu’à la violence & a iadrefle 
de tous vos artifices. » 
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Que les efioiles font plus brillantes auprès du So~ 
le il j que les meilleurs efprits de nos libertins , 
n ont d'éclat auprès des Sainffs Itérés de l E- 

j* ** », * . • 

: & *l ue Ç es g ran ds personnages , par la 
- confideration de l’interejl le plus aduantageux 
i ont fumy U meilleur par ty. 1 

E vous perfuadés pas que i’ay efte' moins cu- 
c ■ ■ S|F rieux quevous, de rechercher la tranquilitc 
delà vie, Ôclafoliditcdes plaifirsquis’ypeu- 
^ u ent rencontrer. Si l’auois employé autant 
^crcmps au foin de uV enrichir, ou d’aduanccr ma fortu- 
ne, elle ieroit peut cftrc plus aduantageufe qu’elle n’eft: 
mais l’en fuis fatishir. Le tempérament chaud & fec, du- 
quelie (ùis,inc donnent afles d’inclination à l’ambition, 
àl’araiouD&^toateioTtedcpanionsaigties. Lacurioh- 
té de fçauoir & cognoiftre la vérité, a faiét plus de la moi- 
tié de ma vie :1a médication à eu plus de part en mon eftu- 
dcquelesliurcs;& ce peu que i’en ay veu m’a plus in- 
ftruidl le iugement, que remply la mcmoirerdc forte que 
ic n’en fuis point embaraifé, & ne dois qu a la raifon ce 
pcudccognoifTanccque fay de la nature. Pour auoir 
cfténourrij&eflcuc dâs la dclicateflc de IàC ourm’eftimes 
pas que ccsplaihrs foient fi rares qu’ils nous foient in- 
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cogneus. Ic n’ay pas vefeu iufqucs àprefenc dans vne fi 
grande obfcurité, que ie n’ayc haleine la Cour de trois 
Princes, au fli grands qu’il y en ait en la Chrefticnté, ôc 
aucc quelque forte d’cmploy-: ôc que ie n’ayc fort biea 
remarqué, que hors quelque legere apparence d'àr 
greément, le refte n’cft qu’vne carcaffe couucrte d’vnp 
pcaubien mince & bien délicate, qufn’apour embori- 
point, que lèvent dont elle eft toute bourfoufflec: & 
pourbeauté,qu vnpeudcfàrd&defauné couleur. Mais 
pour terminer ce different, voyés la fuitte des temps qui 
a produit vnnombre.de grands & Sainéb Pçrfphnagpfi, 
qui n’ont pas moins fignalé leurs hcclcs, par la fâinfteic 
dclcur vic,qncparremintnccdelcurscfcripts &: de leur 
doctrine. Vn S. Paul, vn S.Hierofme, Vn S. Auguftii^ 
auoient-ils moins de cpgnoiflance du monde* qu’viy fa s 
de icufncs gens qui fe figurent en cognoiftrcileS djdliça- 
teffes, 5c poffeder vn haut degré de fcicnce, pouf-ucu, 
qu’il vouspayent d’vn efl ilpoJSiblcl II ticjl pxs croyable. 
Vous perfuades-vous que ces Sainéts, Mçrfom\agcs 
n’ayentpas efte autant amourcux.de leur rntcreft, que 
vous le pouueseftre du vollre. Pour lçauoir s’ils eft oient 
aufii capables de le cognoiftre* & dele'choihr que tous 
ces libertins : ie m’en rapporte a ceux qui en pcuuent faire 
la différence. Et à vray dire le raifonnement &c l’efprit 
de ces ieufnes gens eft firfoible, à comparaifon de ces 
mcrueillcs de nature,qu’vne eftoille rcfpand plus de îour, 
' ôc luit d’auantage auprès du Soleil, que ccs petits feuz fo- 
lets n’ont de clarté, auprès de ccs grandes lumières : dont 
la force de l’cfprit eft fi vigourcufc, l’érudition hpuif- 
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fantc, & les penfces fi eflcuccs quelles ne fouffrent au^ 
cunc atteinte de leur conception pucrillc , & efehappent 
facilement a la mauuaifcveuë de ceux qui bornent leur 
eognoi(Tancc& leur volupté, dans la meturc & l’eftcn- 
duë de leur fens. Pour cftre eftimés grands perfonnages, 
il fuffit qu’ils ayent mis le nez dans Charron :& qu’en 
deux outrois foirces ils ayent appris à parler hardiment 
delà Religion, & des chofcs diuincs. Ce n’eft pas que 
i’entreprenne de blafmer les intentions, que ie veux croi* 
rc auoir eftéaufli fain&es, que fa profellion : Mais il faut 
quei’aduoüc que ic fuis ertonné de ce qu'on à permis 
queccLiUre fpar la faciliré de fon débit) foit tombé en- 
trelcs mains de tout le monde: iufqucs aux femmes & 
aux filles : fa lcélurea mon aduis eft de telle confequence 
en vn foible efprit, ignorant ou malicieux : quelle cft ca- 
pable de le faire efehapper en mille impiétés. C’ert vn 
court: eau bien tranchant, qui entre les mains de celuy qui . 
ne lefçait pas manier, le coupe, & le blcffc bien plus fou- 
uentqu’ilnc luyfert. Encftcél oftes auiourd’huy la le- 
cture delà Sagcffc de Charron, à tout ce qu’il y a d’im- 
pies dans la Cour, & vous n’y crouuërés de relie qu vn * 
libertinage affeélé, & vne ignorance toute pure. 

* j . t /!**.# . ~ . • 

:■ 'f. J . • • .. . • - 
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PARTIE CINQJIESME. 

* 

Qu'entre les hommes il y a trois fortes d’efprits: 
dont les premiers çcf les derniers font toufiours 
d'accord. Les impies font du moyen ordre par- 
tant incapables d'obéir nj de commander. 

Ntrc les hommes nous ne pouuons bonne- 
ment remarquer quc.trois eftages d’efprics, 
encre lcfqucls ceux du moyen font d’ordinai- 
re de pire condition que les deux autres. Des 
premiers les vns pour cftrc de grands genies, par vneviuc 
i lumière de l'clprit, ont enuifage la vérité, & le font ren- 
dus capables de la cognoiftrc, & de nous en donner de 
notions, fur lcfquellcs les loix Morales 6e Politiques 
ontefté cifablies. Lesautrespourauoirefté illuminés de 
delaToutc puiiTancedeDieu, ont reccu dans leur fein 
les lu m ier es d iuincs,qui y ont cité enuoyées comme pour 
y prendre corps & s’y afteublcrde quelque voifle ou ve- • 
flcmcns pour fc proportionner par ce moyen aucune- 
ment à la roibleflédc noftrc vcüe, en fe communiquant 
a nous:foit en la pubîicatio desfaintes loix, foit en l’intcr- 
pretation des volontés diuincs. CesSainétsPcrfonnagcs 
eftoient entre Dieu & les hommes, ce que la région de 
l’air cft entre nous 6c le Soleil. C’eft vnc eau rardhéeôc 
bien cftcnduë qui tempere l'ardeur de fes rayons, 6c nous 
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les rend plus fupportablcs. Les plus foibles &c ceux du 
dernier cftage fe rencontrent toujours dans la voye la 
meilleurc.-parcc qu’ils ic côrétent defuiure ce qui leur cft 
prefeript. Il n’y à queceuxqui fetrouuencau fécond efta- 
ge qui font à plaindre: en ce que, pour cftrctrop foibles, 
& ncpouuoirfuiurc le train des premiers ; ils font inca- 
pables de commander; & pour cftre vains & glorieux re- 
rufenrd’obcïr,& defuiure comme les autres. Ils mcfpri- 
fenteeux qui cheminent, fans s’informer ou ils vont: ils 
feroient trop emprefles, s’ils marchoient en troupe: ils 
veulent vn chemin particulier, & cnyurés de leurs folles 
pcnfecsvont toufiours chancellants. Enfin ce font des 
mcteorcs,quife formée en cectcmoycnnc.region, com- 
me des nües fins eau, batiies 3c agitées detous vents. Des 
feux dcnuiét,dcs fauifes cftoillesrcefont des vaifteaux 
vuides abandonnés êcdcftitués de Pilote en plaine mer, 
qui vont flottant çà& là au gré des vents 3c des ondes. 
Bref ils fc portent en toutes chofcs d’vne démarche mal 
aflcuréerils nefçaucnt que fuir ou quefuiure; ce qu’ils ap- 
prouuent maintenant, ils le condamnent deux heures 
aprcs:& n ontriédeftable, certain & afteuré qu’vne per- 
pétuelle agitation, in quiétude &c îegcretéd’cfprit. Pour- 
ucu qu’vn vers bien poly, vne lettre bien limée cfchappc 
deleur plume rqu’ilsiugcntdela beauté d’vn Romant, 
delà douceur defon ftile : qu’ils ayent afTes d’afteuran- 
cc pour faire les mauuais, & débiter en la compagnie 
des femmes, qu’ils ne craignent gucrcs les menaftes 
des Prédicateurs ; & que par la nouucauté de la cho- 
ix:, ils tirent de l’admiration du fexe le plus timide, 
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les voila fatisfaits. Suiués-lesiufques chés eux dansleur 
cabinet , dans le fecrct de leur confidence , dans la lolitu- 
dc, ils ne tardent queres à s’endcfdirc. Entendent ils vn 
coup de tonnerre .Tctrouucnt- ils en péril: lafieburc où 
la crainte de faduenir, heurtent- elles vn peu rudement 
à leur poiârine: au premier coup vous les voyés paflir, 
treuil er 6c defmcntir par leur contenance effrayée leur 
vanité, leurs paroles & leurs fentiments ; fcmblablcs à 
ces valets & mauuais feruitcurs, qui ne fe biffent point 
obliger à la douceur, ny à la bicn-vueilbnce: & nefe fou- 
uicnncnt iamais de leur deuoir , que lors qu’ils voyent le 
bafton en la main de leur maiftre. Ils font incapables de 
vertu &c de cette gloricufc eftime que nous conccuons 
des belles choies , 6c par laquelle fans autre intereft, que 
cclluy.dela beauté, 6c du mérité qui s’y rencontre, nous 
aymons 6c cheriffons ia diuiniré , 6c tout ce qui nous eft 
prefente defa part. V ne profpcrité médiocre leur enfle le 
cœur, &: par vnc bouffée de vent extraordinaire qui les 
cllcuc dans le vague de leurs foibles imaginations, ils 
foulent aux pieds les miftcrcs des choies diurnes. L’af- 
fîitf ionau cotrâire,raduerhté,ou la maladie les efféminé, 
&lcsrcnd h lafehes, qu’ils tombent en vn moment, ou 
dans la fupcrflition , ou dans le dcfelpoir. Conhdcrés 
leurs forces: vous les trouucrésdcfpourueus de toute vi- 
gueur. 1 ls font comme ces bonnes mcfnagcrcs , qui s’oc- 
cupent à efpargncr cinq fols , & ne fe mettent pas en 
peine d’vne affaire de mille efeus. L’cfpritdel hommeà 
decerraines proportions qui correfpondcnt à fa force & 
àfon cftcnduc. Effc-il queftion dccentpillolles:y va il 
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de vos appointements, de vos penfions , de vos intcrcfls.* 

Il faut troubler le repos de la république, interrompre 
k lommeil, marcher de nuit comme de iour, abandon- 
ner les heures durepas,emplover tous fes amis, dater & 
idolâtrer Tes ennemis pour en venir about. Eft-il que- 
ftion du falut de voftrc amc, des penfèes de l’cternité, 
rie l’amour que vous deuesà Dieu, 8c de celluy que vous 
debuc's à vous mcfmcs; Voftre vcuëcft trop courte, elle 
perd en ce rencontre les proportions, & fes mefurcs.On 
aura bien toufiours loifir d’y penfer, me dites vous: 
C’eft la dernière affaire ou il faut mettre ordre. Quand 
la maladie vous arreftera dans vn lit , que le defcfpoir 
aura ruiné la fciencc de vos Médecins: qu’il vous fau- 
dra enfin abandonner vosplaifirs.vos biens, vos amis, 
vos infarnesdiuertiffements : Il fera temps pour lors 
de compofcraucc Dieu, encore vous fera- il fort oblige 
de ce mitera blcrefte vie, que vous luy configneres entre 
les mains.-Dansvn temps peut-eftre, ou voftre raifon 
fera fi foiblc , voftrc courage fi abatu, voftrc coeur fi ; 
îafchc& fi deffair, 8c voftrc penfee fi languide , quelle 
il aura pas la vigueur de s’enflammer, ny d’allumer en 
voftre miferablc poi&rine vn bon remords de con- 
fçicnce. Pourquoy , me dires vous? tant de charmes dans 
le monde : à quoy tant de mets fi délicieux , & de fruits fi 
agreablcSjficen’eftpours’enfcruir. le vous refpondsà 
cclla, que voftre vertu auroit bien peu de mérite, fi îa- 
mais elle ne venoit aux prifes aucc fes ennemis. Qu’au- 
roit feruyla liberte'quepieuadonnéàrhommc, com- 
me yne marque de la diuinité entre les Créatures , s’il ne 
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lay auoic donné quand & quand le moyen facile de fe 
perdre ou de fe fauucr. N’auroit-ce pas cflé vn deffauc 
en la diuinité , de faire vne créature libre, & ne luy laiiTer 
pas la faculté de choifir , de prendre, ou de réfuter. Ü 
falloit donc que la tentation fut introduite dans le mon- 
de pour l’cmploy denoftre liberté, ôt de noftre vertu. 
.Vous auez donc mauuaifc grâce , de quereller à toute 
heure les doux attraits d’vne icune beauté ; s’ils vous 
charment , ils font leurïlcuoir: penfes de mcfmcsà faire 
le voftrc,qui cft de lesrepoufTer genereufemfnt, & de 
lesmcfprifcr.Soyésauffi foigneux & diligcntde vous ac- 
quiter de la charge à laquelle vous elles appelle, qu'ils 
rendent d'obéillance au commandement qui leur cft 
preferic. 


PARTIE SIXIESME. 

N 

Que la Foy à Je s beautés çef fis ch a rmes , çg que 
ï impie ne peut cognoiflre liftât paifîble 
de ïame du Iufle. 

Ha que chofeà fes beautés & fes deflauts: 
vous ne cognoiflesquctrop lcsdcffcétuofi- 
,tcs qui fe rencontrent en la iouylfance des 
plailirs mondains: Il eft inutile de vous en 
dtfcourir;Mais parce que vous confidcrés le mtftcrede la 
Foy comme vne montaigne hcrilfee de toutes parts, 
afpre, rude & de difficile accès \ qui n’a en ion abord, ny 
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en fa planurc aucun agréementny beauté : T rcuués bon 
que ic vous marque quelque chofe de fes aduantages: 
& qu’on vous face perdre la mauuaifc opinion que vous 
en aués.Il cft vrayque la profeflion de laFoy à cela, qu’elle 
monftrc d’abord routes fes cfpines: mais à la continue* 
vous, ny rencontrerés que des Rofes. Elle à fes beautés, 
& fes charmes cachés & peu communicables , qu’Lccux 
qui la pratiquent; Les douleurs, lesafthélions, les tri- 
bulations heurtent elles à v offre maifonj vous leur ou- 
urcs la porte, les receués gayement & d’vn vifage con- 
tent & fitisfait. Ccfonc des meffagers de voftrc maiftre, 
qui vous viennent entretenir du loin qu’il à de vous 
conferucr , de la crainte de vous perdre , & de la curiofité 
d’cfprouuer, fi l’amour que vous aués pour luy à de 
bonnes racines: & fi la tranquillité & le repos d’wicvie 
trop longue & trop paifible , n’cft point capable de 
l’altercr & le corrompre. Que h les peines plus rigou- 
reufes, qu’vnc amc iufte foudre pour fon Dieu, luy font 
fi agréables : L’amour ayant cela de propre qu’il ap- 
planit les voyes pour afpres , rudes & difficiles qu’elles 
puiffcnceftrc,&; les rend agréables pour paruenirà fon 
buti Iugés par comparaifon des charmes & douceurs 
qu’il communique à lame du iufte, dans le repos conti- 
nuel de fa confcience, dans l’entretien de fon Dieu, dans 
les çauiffements de fon amour, & la participation ineffa- 
ble de la gloire de fon maiftre, quelle apperçoit dans 
fes' plus fccrets mouucmdits. Ne vous perfuadés pas 
auflï de faire tout ce chemin en peu d’heure : Vous ny 
aruuerés pas cnvniour,ileft long, pénible & laborieux. 
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La plus courte voye , qu’on vous puiffe enfeigner, 
eft de fe retirer d’abord aux deferts , & à la folitudc. 
Tant que vous fouffrirés vos entretiens & vos diuertif- 
fements ordinaires , n’efperés pas d'en venir a bout. 
Cette folitudc fe trouue par tout .-Vous la portés quant 
& vous, fi voftre refolution eft ailes noble pour former 
ce genereux dcfTein;ne craignes plus ces objets effémi- 
nés! qu’ils fi fTent apres touslcurs efforts; qu’ils vousffa- 
pent laveuë;quc ces difeours accouftumésvous touchent 
l’oreille , ils demeureront à la porte & ne feront plus 
d’impreffion en voftre cœur ny en voftre penfee. Aurés 
vous vnc fois banny & rerranché de voftre amc tous ces 
vices mal-heureux, dont elle cftoitauparauant infcélée; 
Vous en pourrés faire aifenrent vn defert profitable, 
dans lequel vous vous rctirerés quand il vous plaira; & 
ny reccucre's pour compagnie que vos fainéfes penfees &c 
pieufes Méditations. Quoy qu’on vucille dire , nous 
n’auons pas moins de difpohtion au bien qu’au mal. 
nous fornmes compofes de deux pièces : le materiel &c 
fpiritucl, qui font dans vn tel équilibre, qu’il dépend 
de nous de faire pancher la balance ducofté qu’il nous 
plaift : Elles s’elcuent ou s’abaiffent en nous félon le 
poids & le mouucment que nous leur donnons. Si vous 
icttésles yeux fur ceux qui font habitués dans le vice : il 
femblc que les puiffanccs de l’efprit foient entière- 
ment eftemtesen ces fortes de gens; tant ils fontafTou- 
pis dans cefte léthargie. Et fi vous entrés dans 
lescloiftrcs& l’cfcole de la pieté, vous y trouuerés les 
puifTances de l’cfprit ft viues, & fi entières : que ce qu’il. 
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y a de materiel efl: deuenu paralitique , & n’a plus de 
mouuement ;ilne fait plus de rébellion à l’efpric, en ef- 
fet ils ne fe querellent plus. Carie combat ne s’efmeut 
ordinairement , qu’entre les contondants qui fe treu- 
ucntd’vne pareille force, ou à plus prés. T efmoins les 
• animaux les plus farouches, qui hors la neccÛité d’vne 
extremefaim , defdaigncnt de fe commctre aucc les plus 
foibles, & ceux qui leur paroiffent eftrc inégaux en force 
& en vigueur. La différence de nos deux contenants 
cff,qucle materiel quclquefoin qu’il aye de nous plaire, 
ne donne iamais ailes par fon impuiffance , ou donne 
trop & deuieht enuyeux par vne iaticté importune. 
Le fpiritucl au contraire comble vodre cœurdcioye& 
de fatisfadlions continuelles , remplir toute l’eftcndue 
de voftrc amede benediftions & de flammes innocen- 
tes, qui nous expliquent par leurs prefcncesle lieu d’ou 
elles viennent; Et comme elles charrient Se cntraifnent 
toujours quelque chofcdc midcricux,ôcquifcrcffent 
de la qualité véritable de fa diuine fource & première 
origin*. 
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PARTIE SEPTIESME. 

Qhc Dku à pim chéri , les pécheurs conuertis que 
les autres : çg que la raifort enfin nous doit 
confgner entre les mains de la foy. 

E vous rebutes pas par la difficulté de l’cn- 
treprife, & perfuades-vous, que fi vous 
fondés vos forces, vous les trouucrés plus 
vigoureufes que vous ne péfés eftrc. V ous 
clics de ceux qui font capables de beau- 
coup de bien ou de beaucoup de mal. La Cour ne fai& 
cas de vous que par les bônes qualités, quela nature vous 
à données & dont vous rendres compte vn iour ; puis 
qu’au lieu de les facrifïcrà Dieu, & auxldings de voftrc 
fa lut, vous Ies'arrachés de deffus l’autel, pour les rcfpan- 
dre inutilement danslcmonde, Ôc fans autre efpcrancc 
de fruiét, qued’vn peu de fumée & de vent, qui le diffi- 
pcraaucc le dernier de vos iours. Que fi vous ne vous 
haltes encore, de banir de voltre cœur & de voflre pen- 
fec toutes ces ieunes beautés qui luy donnent tant d’alar- 
mes, vous coures fortune d’en eftre mefpnfe déformais. 
Contentés- vous de leurauoir donné vos plus belles an- 
nées : lcrcitc commence à s’efuenter, il ne fent tantofb 
plus que l’aigre & le moili. Dieu qui vous les a donnés 
pour fa gloire, 5c non pour celle des créatures cft prclt 



\ 


Digilized-by Google 


/V J94 ' LE PHILOSOPHE 

d’en rcccuoir les mifcrables relies, & de vous en fçauoir . 

; encore beaucoup degré: vnâgemeur, vn fang temperé, 

& vneraifonnablcexpcrienccdes chofes, telles que vous 
vous elles acquifc eft bien profitable entre fes mains* 
C’cft vne merueillc que Dieu ait pluschcry les pécheurs 
conuertis que les autres. C’eft par eux qu’il a fait les r 
grands coups d'eftat dans l’Empire de l’Eglife. Vn fainél 
Pierre, vn fainét Paul, vnfainéi Auguftin, vous enpeu- 
uent rendre tefmoignagc. Il y à plus de force àfe rclc- 
ucr eftant tombe fur le panchantd’vhc montagne roidc 
Sc difficile, & regagnera force de bras &: de mains le pe- 
tit fcntier & chemin bartu; qu’à marcher plaincment, 

& fans choper iufques au bout. Il y à plus d’adreffeau 
Médecin de guérir vn malade, que de continuer la Tan- 
te à ccluy qui feporte bien. Les hommes font amoureux 
de leurs ouurages, &c principalement lors qu’ils leurs ont 
coufté beaucoup de peine. Le pccheur conucrty eft fou- 
rnage de Dieu: c’cll le fruiét arroufé de fon làng, c’cft 
l’enfant de fon Martyre & de fa Croix :iugés s’il en doit 
faire eltat. Et c’cft par ces raifons, que nous pouuons 
certainement comprendre, pourquoy Dieu a faiét tant 
de casdcs’acqucrir vne ame pcfcherelîe. Il y à plus dedif- 
ficultédc blanchir le mouchoir qui fera tombé dans la 
fange, dans l’onguent & dans l'ordure; qucceluy qui fe 
fallit entre nos mains. La Couronne, le Sceptre & lerro- 
phée de noftre Maiftrc, n’ont pour ornements &pour 
pierreries, queles péchés qu’il a furmontés &c menés en 
• triom phe dans le Ciel. Bref ils font aulfi glorieux &: ado- 
râbles fur fa Croix, qu’ils font infâmes & dctcftablcs 
dans lame de l’homme. 
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Qifil vous fuffife donc que la raifon naturelle vous 
ait mené par la main iufques au pied de l’A utel.-qu’ellc aie 
arraché le voifle qui vous faifoit paroiftre ces mifteresfi 
obfcurs,& fi confus. Sa charge eft finie, elle vous refigne 
maintenant entre les mains dclafoy:qui eftvn Officier 
dont la dignitécft bien plus relcuéc. Il entre dans le ca- 
binet defonmaiftre,il garde la porte: Vous ne fçauriés 
y auoir d’accès que par Ton moyen. La raifon vous à 
promené dans les iardins, dans la baffe-cour ôc dans la 
fallc de ce beau Palais ; Elle vous à conduit par tout iuf- 
qu a la Chambre de prcfenceoù repofe le Seigneur, & 
faict faretraitcordinairc. Elle heurte pour vous à la por- 
te, & vous met entre les mains de ce fauory, qui fcul aie 
pouuoirdevousprefcnterà fonmaifi:re,Iuy rendreyo- 
ftreperfonne& vos fcruices agréables; & vous faire part 
enfin des lumières, qui rempliront bien voftrc pcnlee 
d’autres douceurs ôc d’autres fatisfaélions , que toutes 
celles que vous pouués attendre de la Raifon, de la Na- 
ture, du Monde Ôc de vos Plaifirs. 


FIN. 
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